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Turin, le 1er janvier 1917.

Bien chers G o o p é r a t e u r S j

T1 vous est aisé de vous imaginer les 
préoccupations qui assiègent mon esprit 
en ce moment. Comment se défendre 
de penser à cette guerre interminable 
e t aux souffrances qui en résultent?

Ces conditions spéciales nous im­
posent à tous des devoirs spéciaux. 
Le plus évident pour nous, c’est de 
nous animer à supporter patiemment 
e t avec un courage chrétien les diffi­
cultés qui vont nécessairement devenir 
plus graves. ïsrous devons ensuite veiller 
à ce que les œuvres fondées par le Véli. 
Don Bosco et par son successeur Don 
B ua puissent toujours se soutenir et 
prospérer. Plus que jamais, il faut nous 
dévouer avec abnégation aux œuvres 
créées en faveur de la jeunesse.

Malgré le grand nombre de Salésiens 
appelés sous les drapeaux, nos insti­
tutions ont pu à peu près partou t con­
tinuer leur pacifique mission.

Une grande consolation.

C’est une grande consolation pour 
moi de voir l’Œuvre Salésienne toujours 
estimée et bénie dans les diverses na­
tions. Louange et gloire en soit à Don 
Bosco. Ce bon Père avait raison de dé­
clarer: « J 'a i polir maxime de rester 
toujours étranger à la politique. De­
mandez-moi tout ce que vous voudrez en 
fait d'exercice de la charité sacerdotale, 
vous me verrez alors disposé ci me sacii- 
fter corps et biens ».

L ’expérience qu’il en avait faite à 
des époques orageuses lui avait démon­
tré qu’en agissant ainsi, on peut ac-



complir un grand bien, et qu’on n ’a pas 
seulement alors l’appui des autorités 
ecclésiastiques, mais encore colui des 
autorités civiles; aussi ne cessait-il de 
recommander à ses fils la même règle 
de conduite.

« Vous voyez, disait-il en toute sim­
plicité, que la Pieuse Société a déjà fait 
des grandes choses. Eh bien, je vous ga- 
rantis que Dieu aidant et avec la pro­
tection de N . D. Auxiliatrice, on ira en­
core beaucoup plus loin. Mais indépen­
damment du secours d'En H aut, ce qui 
dans le passé a aplani notre marche et 
le jera dans Vavenir, c'est le ca/radire 
même de notre œuvre. Le but que nous 
nous proposons nous vaut la sympathie 
de tous, sans excepter ceux qui ne par­
tagent par nos convictions religieuses. 
S i quelqu'un nous ¡ait la guerre, c'est 
qu'il ne nous connaît pas ou ite sait pas 
ce qu'il fait: car notre institution a pour 
objet d'instruire la jeunesse abandon­
née ou exposée au danger de perversion, 
de lui donner une éducation, qui la 
préservé de l'oisiveté, du vice, du dés­
honneur et peut-être même de la prison; 
or quel est l'homme sensé qui pourrait y 
trouver à redire? Nous ne nous mêlons 
pas de politique; nous respectons les 
autorités constituées; m us observons la 
loi; nous payons les impôts et nous 
faisons notre chemin, sans demander 
autre chose que la liberté de faire du bien 
à la jeunesse pauvre et de sauver des 
âmes ».

Ilélas! après cette guerre, combien 
il nous en viendra d’orphelins nous 
demander asile! Chers coopérateurs, 
si nous voulons travailler utilement au 
bien de la société, il faut nous préparer 
à développer partout le plus vaste pro­
gramme de relèvement et de préser­
vation qu’il nous sera possible: s’il est 
vrai que la jeunesse d ’aujourd’hui 
contient la société de dem ain, il 
faut nous apphquer à former pour la 
Beligion et pour la Patrie le plus d en­
fants que nous pouvons; et pour cela

il nous fau t multiplier les instituts d ’é­
ducation, surtout les Patronages, et 
les doter de ces Cercles et autres Asso­
ciations que réclament de plus en plus 
les besoins nouveaux. Quel bien n’au­
rons-nous pas procuré à la société si 
nous réussissons à grouper sous la. 
bannière de Don Bosco ime grande 
partie de la jeunesse!

Ces vaillantes phalanges que nous 
aurons formées, introduiront avec elles 
dans la société ce double amour pour 
le travail et pour la tempérance chré­
tienne que Don Bosco a lait briller en 
sa personne durant toute sa vie, et qu’il 
a recommandé aux successeurs de 
son apostolat avec le désir qu’il soit- 
aussi la caractéristique de nos élèves.

Ces idées j ’avais l’avantage de les 
exposer le 5 Novembre dernier à . S. 
P. le Pape Benoît XY, au cours de la 
mémorable audience qu’il a daigne 
m ’accorder; et j ’ai vu alors l ’auguste 
visage du Vicaire de Jésus Christ s il­
luminer de suaves espérances:

« Oui, me dit-il, suivez toujours le 
programme que Don Iìosco vous a tra­
cé! Le Pape est content de vous et de 
l'action de la Société Salésienne ».

Merci, Saint Père, vos paroles sont 
la meilleure récompense de nos fati­
gues!

Quant à vous, chers Coopérateurs, 
soutenez-nous dans cette voie où nous 
marchons, et tous les Salésiens, du 
premier jusqu’au  dernier, se feront 
une gloire d ’y persévérer jusqu’à la 
mort, même au prix des plus durs sa­
crifices.

Œuvres accomplies en 1916.

Fidèles au programme de Don Bosco, 
nous avons continué, comme je l’ai dit 
plus haut, toutes les œuvres déjà é ta­
blies, soit dans les maisons d ’éduca­
tion, comme dans les missions auprès 

' des tribus sauvages.
Touchés de la situation pénible où
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se ti ouyent beaucoup d ’orphelins de la Apostolique, a  subi plusieurs modifi-
guerre nous ayons créé pour eux d ’abord cations im portantes dans sa division
l’œuvre dePignerol, qui a  été solennel- ecclésiastique, tou t on demeurant tout
lement inaugurée en octobre dernier, entier sous la direction des Salésiens.
L ’approbation unanime des Autori- Pour les terres qui dépendent de la
tés à cette initiative, la reconnaissance République Argentine il y  a quatre
des familles, et surtout les excellentes vicaires forains, sous la juridiction
dispositions de ces pauvres petits, nous de l’Archevêque de Buenos Ayres,
ont déterminés a ouvrir près de Rome plus un cinquième à Patagones qui
une seconde maison pour les enfants dépend de l ’Evêque de la P la ta  et un
de cette catégorie: cet In stitu t est une autre au N cuquen de l’Evêque de
Ecole pratique d'agriculture; c’est dire Cuyo.
qu on y recevra de préférence les en­
fants d ’agriculteurs morts à la guerre.

Pour continuer à tenir ouverts nom ­
bre de nos Instituts, nous avons dû en 
cette année qui vient de finir, nous im­
poser de nouveaux sacrifices. C’est 
ainsi que plusieurs de nos maisons 
ayant été réquisitionnées par l’au to­
rité militaire, nous avons dû trans­
porter ailleurs nos tentes.

D ’autre p art nous avons développé 
l’in s titu t de Ramsay aux E tats-U nis 
pour les jeunes Polonais; nous avons 
créé un nouvel Institu t à Tucuman dans 
la République Argentine et un autre 
à Gamaguey dans l'île de Cuba.

Les Missions qui étaient si chères à 
Don Bosco e t à Don Rua, ont eu aussi 
de consolants développements.

. Le zélé Vicaire Apostolique de Men­
dez et Gualaquiza, Mgr Costamagna, 
a réussi au prix de grands sacrifices 
à ouvrir une résidence fixe à Santiago 
de Mendez, c’est à dire à l’extrême li­
m ite de son Vicariat.

Mgr Malan évêque titulaire de A- 
myse et P rélat de l’Araguaya au 
Brésil (Mission Salésienne des Bororos), 
a  établi une nouvelle résidence au 
chef-lieu même de sa prélature, à Re­
gistro de Araguaya.

Les relations de nos Missionaires de 
Patagonie, vous ont fait connaître les 
consolants progrès des Maisons Salé- 
siennes qu’ils y dirigent. Cet immense 
territoire que le Pape Léon X III  avait 
divisé en un Vicariat et une Préfecture

Quant à la région Chilienne, qui 
comprend une grande partie de l’an­
cienne Préfecture Apostolique confiée 
au regretté Mgr Fagliano, on l ’a  érigée 
en Vicariat Apostolique; le titulaire 
en sera un Salésien qui sera revêtu de 
la dignité épiscopale e t aura Puntar 
renas comme résidence. Cette nouvelle 
division ecclésiastique a été créée dans 
le bu t de rendre plus facile l’assistance 
religieuse de ces régions, où la popu­
lation s’est déjà fort accrue e t où elle 
ira  augm entant plus encore pai’ l’im­
migration, après la conclusion de la 
paix.

U n autre champ immense, où l ’on 
vient de s’établir en 1910, e t qui a 
une superficie plusieurs fois supé­
rieure à  celle de la France, est la  P ré­
fecture Apostolique du Rio Negro, 
au Brésil. Le Préfet Apostolique Don 
L au ren t. Giordano y est arrivé avec 
Don Balzola e t avec plusieurs autres 
fils de Don Bosco, le 15 août 1916. 
On a choisi pour ôentre la petite ville de 
Saint Gabriel, chef-lieu du Rio Negro 
supérieur; j ’ai déjà reçu de cette mis­
sion plusieurs demandes de secours 
et de personnel; et j ’espère pouvoir y 
satisfaire du moins en partie avec 
votre assistance.

Nos missions de Chine ont aussi no­
tablement progressé. Le district du 
Ileung-Shan ne comptait, quand nous 
l’avons accepté que 3 chrétientés et 
3 chapelles. Actuellement le nombre 
des chrétientés s’élève à 15 et celui



des chapelles à 15 également; nos Mis­
sionnaires y ont administré plus de 
G00 baptêmes.

Il y a donc lieu ici encore de remercier 
vivement le bon Dieu et la Vierge Au­
xiliatrice, notre bonne Mère.

Ce que nous proposons pour cette 
année 1917.

Un autre consolation que j ’ai eue en 
1916, a été de voir la confiance que 
beaucoup de nos Coopérateurs ont ma­
nifestée en la protection de notre cé­
leste Patronne et Auxiliatrice. Les 
demandes quotidiennes de* prières à 
son autel, et les lettres de remerciments 
pour les faveurs obtenues, ont été en 
plus grand nombre que les années 
précédentes. Pour seconder cet esprit 
de foi et correspondre comme il le fal­
lait à ces demandes, je n ’ai pas omis 
un seul jour de prier et de taire prier 
nos élèves selon vos intentions.

ISous avons fait aussi des suffrages 
spéciaux pour vos défunts. L’avant- 
dernier jour du mois des morts, un 
service funèbre auquel toiis nos en­
fants ont communié a été célébré pour 
tous les morts de la guerre, et en par­
ticulier pour les vôtres. »l’ai pensé que 
vous seriez heureux de l’apprendre ; 
mais pour rendre plus agréables à I )ieu 
les prières que nous lui adressons tous 
pour nos propres besoins et pour le 
retour de temps meilleurs, nous vous
engageons:

io à unir vos prières aux noires de
cette manière:

a) Le 1er Vendredi, ou le 1er Di­
manche, ou encore le 24 de chaque 
mois devrait être réservé comme un 
jour de retraite spirituelle; nos Coopé­
rateurs sont invités à communier ce 
jour-là pour l’âme de ceux qui sont 
morts en guerre et pour la paix de* 
l’Europe.

b) Les Salésiens, leurs eleves et leurs 
Coopérateurs doivent se proposer de

réciter chaque jour jusqu’au moment 
de la paix, les prières que notre Vé­
nérable Fondateur indiquait à ceux 
qui voulaient obtenir de N . D. Auxi­
liatrice quelque grâce insigne, et ce 
sont: «Trois Pater, Ave e t Gloria en 
l’honneur du T. S. Sacrement, avec 
l’oraison jaculatoire: Loué et remercié 
soit à tout instant le saint et divin Sa­
crement , ou encore Cor Jesu Sacratis­
simum miserere nobis; trois fois le Sdivo 
Regina à  N. D. Auxiliatrice, avec l ’o­
raison jaculatoire: Maria, Auxilium  
Christianorum, ora pro nobis ».

Soyons fidèles à la récitation de ces 
prières et nous aurons la certitude d ’a t­
tirer d ’abondantes bénédictions du ciel 
sur nous et sur nos familles, en même 
temps que de hâter l’aurore du jour 
ta n t désiré. Le Vénérable Don Losco 
nous a enseigné à recourir au T. S. Sa­
crement et à la Sainte Vierge, notre 
Secours, dans les circonstances difficiles 
et humainement désespérées; et vous 
savez bien les merveilleux résultats 
qu’il a obtenus par ces appels con­
fiants. Croyons-en Don Bosco et nous 
ne tarderons pas à chanter l’hymne de 
l’action de grâces.

•2) Les travaux de Véglise votive a 
Marie Auxiliatrice près de la maison 
natale de Don Bosco, a Chateauneuf 
d’Asti, sont allés de l’avant sans in ter­
ruption. Si votre zèle à me seconder 
suscite des offrandes dans les familles 
chrétiennes pour cette entreprise, dans 
le bu t de consacrer to u t particulière­
ment les enfants à la Vierge Auxilia­
trice et de leur mériter ses bénédictions 
pendant la vie et à l’heure de la  mort, 
je compte bien que nous pourrons inau­
gurer cette église au mois d ’août pro­
chain.

3) Pour obtenir d’être plus sûrement 
exaucés, je vous demande de prendre 
avec zèle la défense des droits de Dieu, 
pour le triomphe de l 'Eglise et le véri­
tab le  bien de la Patrie. Chacun doit, 
selon sa condition et selon ses moyens,



lu tter contre le vice et contre l’erreur, 
soutenir la vertu et faire connaître la 
religion.

a) Veuillez donc dans ce bu t vous 
ranger au nombre de ces courageux 
chrétiens qui ont pris l’initiative d ’une 
active propagande contre le blasphème 
et les propos licencieux. Personne ne 
peut demeurer indifférent et inerte en 
face de ces vices qui déshonorent qui­
conque s’y abandonne et sa famille 
avec lui. Veillez à ce qu’ils ne souillent 
point vos lèvres, ni celles de vos amis, 
de votre parenté, et moins encore celles 
de vos enfants. Entendez-vous quel­
qu’un qui blasphème, récitez aussitôt à 
voix basse et même à haute voix, si 
cela vous semble à propos, une oraison 
jaculatoire réparatrice; et s’il y a quel­
que utilité, avertissez avec prudence et 
charité celui qui a blasphémé ou a mal 
parlé. Je  voudrais me flatter de l’espoir 
que les Coopérateurs Salésiens à qui 
Don Bosco a ta n t recommandé de s’a ­
donner à toutes les pratiques du zèle, 
se fassent une gloire de combattre le 
blasphème et les mauvais discours.

b) Propagez la bonne Presse. N ’a ­
chetez jamais, ne recevez jamais chez 
vous de publication mauvaise, journal, 
revue ou livre. E n  même temps em­
ployez-vous à vous trouver de zélés 
imitateurs, qui soient sans respect 
humain et réfractaires aux transactions 
e t aux fausses complaisances ; mettez 
en oeuvre tous les moyens dont vous 
pouvez disposer pour soutenir la bonne 
Presse. Faute de mieux, faites circuler 
le journal ou la revue catholique aux­
quels vous êtes abonnés.

c) Faites profession d ’une obéissance et 
d ’un dévouement filial envers le Saint- 
Siège et trouvez-vous des imitateurs.

« Un jour viendra, disait Pon Bosco, 
où le nom de Coopérateur sera synony­
me de bon chrétien! Les Coopérateurs 
seront ceux qui aideront à susciter Ve-
sprit catholique..... Plus le Saint-Siège
sera persécuté, et plus les Coopérateurs

Vexalteront ; plus Vincrédulité ira crois­
sant et plus les Coopérateurs feront 
briller le flambeau de leur foi active ».

Uñe fois la guerre terminée, j ’espère 
que nous verrons aussi se lever le jour 
où ces paroles commenceront à se vé­
rifier. E n  attendant, voyez comment 
les choses vont à présent! D ’une part 
on cherche à répandre toutes sortes de 
calomnies contre le Pape, et de l’autre
011 fait le silence sur les merveilles de 
charité qu’il accomplit dans le monde 
entier et surtout là où sévit la guerre, 
afin de calmer tout de douleurs et d ’es­
suyer tan t de larmes. Chers Coopé­
rateurs, sachez vous méfier des em­
bûches; professez amour et vénération 
envers le Pape et propagez dans votre 
entourage ces mêmes sentiments en­
vers son auguste personne.

d) Un autre avis très important: 
Prêtez-vous de bonne grâce et avec 
exactitude à seconder les Directeurs de 
Patronages et M M . les Curés, ainsi 
que les Comités d ’action catholique 
ou de bienfaisance, soit pour rensei­
gnement du Catéchisme, soit pour 
toute autre assistance qu’il vous serait 
aisé de donner dans les Patronages et 
dans les autres œuvres. Vous voyez 
combien sont maintenant clairsemés 
les rangs du clergé et des autres 
soutiens de tan t de bonnes institu­
tions créées à l’avantage du peuple. 
Prenez les places vacantes, et les fruits 
que vous recueillerez de vos travaux 
vous animeront à  vous y dédier en­
core dans la suite.

Je  n ’ose pas demander davantage 
cette année à votre zèle et à votre gé­
nérosité. Vous connaissez nos besoins, 
vous connaissez nos embarras pécu- 
niaries qui deviennent chaque jour 
plus graves. Nous avons la persuasion 
que votre bon cœur et la divine Provi­
dence ne nous abandonneront pas. 
Grâces en soient rendues à Dieu et à 
vous au nom de tous ceux qui béné­
ficient de votre charité.



—  6  —

Pour la Cause de Bon Bosco.

Je  termine cette lettre en vous re­
commandant le Cause de Don Bosco.

Comme vous le savez, le Souverain 
Pontife dans le dernier Consistoire 
public du 7 Décembre, a accueilli avec 
bienveillance la troisième postulation 
d’usage pour la Béatification de notre 
bien aimé Père, le Vénérable Jean 
Bosco. Le Procès Apostolique sur l’hé­
roïsme de ses vertus et sur les miracles 
que Dieu a accomplis à son intercession 
se déroule avec promptitude, grâce 
au zèle de l’Officialité diocésaine de 
Turin; il touche bientôt à son terme; 
et nous sommes fondés à espérer qu’une 
fois transcrits les Actes de ce procès, 
on pourra les transm ettre à Rome dans 
le courant de cette année, pour que la 
Sacrée Congrégation des Kites puisse 
les examiner. Dans toutes les maisons 
Salésiennes, dès 1890, c. à d., dès le 
début, du Procès diocésain, on a  fait 
m atin et soir des prières spéciales pour 
obtenir l’assistance divine et les lu­
mières du Saint Esprit sur un travail 
si important. Vous aussi, chers Coopé- 
rateurs qui éprouvez ta n t d ’affection 
pour Don Bosco, qui avez une si haute 
estime de sa sainteté, veuillez vous 
unir à ses fils, pour que nous puissions 
bientôt voir décernés les honneurs des 
autels à notre Père commun, à  no­
tre Maître à tous. Cependant, ne nous 
faisons pas d ’illusion: il faudra encore 
plusieurs années d ’étude et d’exa­
men. Persévérons dans la prière quo­
tidienne et nous serons plus prompte­
m ent exaucés.

E n vous redisant encore, pour votre 
consolation, que dans toutes nos Mai­
sons, tous les jours on prie à vos in­
tentions, je vous remercie bien chers 
Coopérateurs et zélées Coopératrices 
de toute votre charité, et je demande 
pour vous à la bonne Auxiliatrice des 
Chrétiens de vous accorder jusqu’à la 
fin de vos jours d ’abondantes béné­

dictions du Ciel, qui vous m ettent en 
possession de la récompense qui vous 
est préparée au  Paradis.

Priez pour moi, qui suis et serai tou­
jours,

Votre reconnaissant et dévoué
Serviteur en Jésus-Christ 
PAUL ALBERA, prêtre.

D. 5 . P. hE PHPE

et les nouüeaux Cardinaux français (1).

N. S . P . le Pape ne s’est pas contenté d’tlever 
à un nombre inusité celui des Cardinaux français, 
il a voulu encore affirmer publiquement dans le 
discours du Consistoire, son amour pour notre 
pays. La  presse a été unanime à reproduire et. 
à commenter dignement ce geste et ce discours. 
I l  nous semble à propos de remettre encore sous 
les yeux de nos lecteurs les expressions si af­
fectueuses et si consolantes de l'allocution ponti­
ficale.

L a  diffusion e t la  force de ce concert pour­
raient être dépassées seulem ent p ar la  force e t 
la  diffusion de l ’hym ne qui sort au jo u rd ’hui 
du cœ ur de tous les F ran ça is  saintem ent or­
gueilleux de vo ir apprécier p ar N ous le  v a ­
leur de trois pierres précieuses de leur épisco- 
pat. Car ce n ’est p as seulem ent à  la  Bretagne, 
pas seulem ent à  la  N orm andie, ni seulem ent 
à  la  chaire de sa in t Irénée, que Nous avons 
voulu  attester N otre  'bienveillance. I l  N ous 
p la ît certainem ent que la  pourpre rom aine 
vienne couvrir les insignes de l ’archevêque de 
Rennes, presque à  la  veille de son double ju b ilé  
pour en récom penser les services rendus en d ix  
lustres de sacerdoce e t cinq d episcopat; p a­
reillem ent notre âm e s ’inonde d ’une su ave  joie 
de pouvoir é lever à  la  dignité cardinalice, le 
prélat rem arquable qui, dans les trois diocèses 
de V erdun, B ourges e t Rouen, s ’est m ontré 
p asteur su ivan t le cœ ur de Dieu, et en ce m o­
m ent, N otre  pensée vole à  la  chère G rotte  de

(x) Parmi les nombreux évêques-présents au Con­
sistoire se trouvaient Mgr. Dupare, évêque de 
Qtiimper et Mgr Gouraud, évêque de Vannes qui 
ont daigné à leur retour de Rome, passer au 
Vaklocco, faire une pieuse visite au Sanctuaire de 
N. D. Auxiliatrice et aux modestes appartements 
de Don Bosco.



Lourdes, où en des jours inoubliables, il N ous Mgr Olivares appartient par son origine et son
fu t  donné de cim enter avec  lu i les liens d ’une éducation au diocèse de Milan. I l  est né à  Corbetta
ancienne connaissance; nous ne nous réjouis- *8 Octobre 1873. A  peine ordonné prêtre le 4
sons pas m oins de pouvoir fonder, su r les m érites avr^ *89 6> i1 était nommé vice-directeur du Col-
acquis à  Grenoble, la  co lla tio n ’ de la  pourpre lège diocésain de Saranno, où il demeura jusqu'en
sacrée au nouvel archevêque de Lyon. Mais d'“ -

K T v o n r  v o X e’auessi “  *  "  "  ÎUt “  l i g n e r  la Morale, la
le troupeau. Pourquoi ne point 
dire qu’en manifestant Notre 
bienveillance à trois fils de la 
France, Nous avons voulu ré­
péter que dans notre cœur brûle 
toujours une vive flamme d 'a­
mour pour la patrie de Clovis, 
de saint Louis et de Jeanne 
d ’Arc.

Oli! qu’il passe donc par Notre 
trône l’hymne de gratitude que 
la France catholique élève aujour­
d ’hui vers le Seigneur pour le 
sort heureux qui lui échoit. Nous 
Nous réjouissons d ’avoir ren­
forcé ses Hens avec le Saint- 
Siège dans la chère confiance de 
voir satisfait un voeu formé ma- 
guère par Nous Utinam reno­
ventur gesta Dei per Francos.....

Lorsque le Saint Père eut 
achevé par les mots Utinam re­
noventur gesta Dei per Francos 
les paroles de si émouvante in­
spiration qui redisaient son 
amour, ses espérances et ses 
vœux pour la France, un ap­
plaudissement imprévu éclatait 
et se prolongeait durant quelques 
minutes, insistant et respectueux 
tout ensemble.

S. S. termina ensuite son di­
scours parmi l’émotion recon­
naissante de son auditoire.

M gr Louis O livarès
é v êq u e  de Sutri et Nepi.

L e  dimanche 29 Octobre, S. E m . le Cardinal 
Cagliero assisté de Mgr M arenco, Salésien, évêque 
de Carrare et de Mgr Morganti, ancien élève de 
Don Bosco et archevêque de Ravenne, conférait 
la  consécration épiscopale à un prêtre salésien, 
Mgr Olivarès, qui ava it été promu au siège de Sutri 
et Nepi par décret de S. Sainteté le Pape Benoît X V  
en date du 15  ju illet 19x6.

Sociologie, et l ’éloquence sacrée à notre Institut 
théologique de Foglizzo, près Turin; puis en Octobre 
19 10  il était envoyé à Rome, comme Curé de la 
paroisse de Ste Marie Libératrice, au Testaccio, 
confiée depuis quelques années aux Salésiens. 
Ceux de nos Coopérateurs qui connaissent Rome 
savent que ce quartier du Testaccio a  eu longtemps 
et n ’a pas encore complètement perdu la réputa­
tion d ’être un centre peu religieux, pour 11e pas 
dire anticlérical.

Le  nouveau Curé se met à  l ’œuvre aussitôt; il 
développe les institutions déjà établies, en parti­
culier celles qui ont pour but le bien de la jeu-



nesse: patronage, écoles du soir, ouvroirs, biblio­
thèques circulantes, conférences de S . Vincent de 
Paul, associations diverses, etc. Le journal Vita 
Nuova, parlant de son action parmi ses paroissiens 
nous dit « qu’il ne tardait pas à être en quelque 
sorte victim e de son zèle. Car son confessionnal 
était assiégé du matin jusqu ’au soir, et aux grandes 
fêtes, c 'était un travail incessant, à  peine inter­
rompu par la  Ste Messe, et 5 ou 6 instructions. Son 
désir unique, c ’était de conduire les âmes à  la 
Table Eucharistique; c ’était toujours là qu’il en 
venait dans ses discours, dans ses exhortations 
publiques ou privées...

» I<a flamme du foyer eucharistique illumine et 
anime toutes les autres bonnes œuvres. Pénétré 
de ce véritable esprit de piété qui ne se paie pas de 
paroles, m ais sait les traduire en actes d ’amour 
du prochain, notre nouvel évêque a eu mille moyens 
d ’enseigner cette grande vertu chrétienne plus 
par l ’exemple que par la parole: citons entr'autres 
la  distribution régulière des bons pour les fourneaux 
économiques, les secours à  domicile des pauvres 
honteux, les repas gratuits des enfants du peuple 
dans les écoles salésiennes; et si quelque malheur 
imprévu vient à frapper ses paroissiens, il fa it 
aussitôt face aux besoins/ C ’est ainsi qu ’au moment 
où la Banque de Naples devait d ’urgence faire 
évacuer la  cité blanche — véritable rucher humain —  
qui m enaçait de crouler, il se hâte de recueillir 
dans les locaux des écoles de garçons et de filles 
le mobilier d ’un grand nombre de fam illes et p lu­
sieurs même de ces familles; il a  bientôt fa it de 
louer un vaste local qui servit pendant quatre mois 
de dortoir à  une bonne partie de ces braves gens. 
Quelques aimées plus tard, en 19 15 , des réfugiés 
arrivent à Rome, d ’Avezzano, d ’où les a  chassés le 
tremblement de terre qui a tout démoli; sans retard 
il va fournir un abri à  un grand nombre d ’entre 
eux sans se préoccuper de leurs idées politiques 
ou religieuses. Pendant plusieurs mois encore des 
centaines d'orphelins d ’Avezzano ont été logés et 
nourris à ses frais dans les locaux de la  paroisse.

Avec la guerre actuelle, il a  établi l ’œuvre de 
l'assistance aux fam illes des réservistes, repas gra­
tuits, bureaux d ’information, office de correspon­
dance, assistance par les secours et par le travail. »

Avec ses paroissiens qui regrettent son départ, 
avec ses diocésains qui exultent à  son arrivée, 
nous lui adressons de tout cœur le souhait tradi­
tionnel: A d multos annosi

b i b l i o g r a p h i e .

Le Saint Rosuire. Courtes réflexions sur chaque 
Mystère, Prologue et Prière, en vers, par Paul 
Lautier. — Ces réflexions ont un autre mérite que 
celui qu’ indique modestement le titre; elles sont 
d ’une doctrine exacte, pleines de cœur, d ’onction, 
de souffle poétique, sans mièvrerie ni banalité. Nous 
y avons trouvé des souvenirs historiques bien ame­
nés par le sujet et des allusions saisissantes aux 
erreurs dites modernes. Quant aux vers, ils sont 
bien frappés et harmonieux. On reconnaîtra dans 
la main qui les a écrits, sous {’ inspiration d ’une

âme très chrétienne et d ’un esprit très cultivé, la 
même main qui sait si bien tenir un archet.

Prix: o fr. 50. Franco o fr. 60. Librairie Verdot 
rue de l ’Académie, 11  Marseille; et dans toutes les 
librairies religieuses.

Histoire et Pratique de la Dévotion des Trois «Ave Maria »,
par le Père Jean-Baptiste, directeur du Propagateur 
des Trois « A ve M aria ». — Opuscule de propagande, 
illustré, de 32 pages. Nouvelle édition, qui rcsinnc 
tout ce qui a trait à cette dévotion, aujourd’ hui 
universellement répandue. — Fran co: 0 ,15  — la 
douzaine: 1 fr. 50; le cent: 10 fr.

La Dévotion aux Trois « Ave ¡Maria », d ’après saint 
Alphonse de L iguori, par un Père Rédemptoriste. 
Le sous-titre de ce précieux opuscule en fait con­
naître assez la nature et l ’ importance. — Franco: 
0,40 centimes.

Almanach du Propagateur des Trois « Ave Maria »,
Année 19 17. — Comme ses aînés, il est rempli 
d'anecdotes, de traits édifiants, et de grâces signa­
lées obtenues par les Trois « A ve  M aria », spécia­
lement en faveur de nos chers soldats. — Franco: 
0,30; — la douz.: 3 fr. 50; — le cent. 25 fr.

Petit Almanach du Propagateur des Trois « Ave Maria » ,
pour enfants de 7 à 14  ans. — Les enfants, qui ai­
ment beaucoup les belles histoires, feron t leur re­
g a l  du Petit Almanach, composé spécialement pour 
eux, en même temps que sa lecture les portera à 
un plus grand amour envers leur bonne Mère du 
Ciel. — Franco: 0,20 — la douz. 2 fr. — le cent. 
15 fr.

Un écolier modèle: Henri Bernèche, (en religion Frère  
Norbert de Marie), 1S93-1910, par le Père Jean 
Baptiste. — C ’est la V ie  abrégée d ’un saint jeune 
homme, qui passa presque toute son existence sur 
les bancs des écoles, et qui mourut, à iS ans, au 
Noviciat des Frères des Ecoles Chrétiennes. .

11 est diffìcile de trouver un modèle plus parfait 
et plus complet pour les écoliers chrétiens.

Franco: 0,25; — la douz. 2 fr. 50; — le c e n tiS lr .
Aux Bureaux du Propagateur des Trois « Ave Maria », 

14, rue Pierre-de-Biois, à BL01S (Loir-et-Cher).

Allocutions pour les Jeunes Gens, par Paul Lallemand, 
prêtre de l ’Oratoire, agrégé de l ’Université, docteur 
en lettres, professeur à l ’école Massillon. Premié« 
Série. 3e édition, r volume ¡11-12.

Voici un recueil d ’excellentes allocutions. Adres­
sées à des enfants de petite division, elles sont 
admirablement adaptées à leur âge, et en même 
temps la forme 11e laisse rien à désirer ; elles ont 
toujours été rédigées avec le soin que suppose une 
intelligence vraie du respect dû à la parole publi­
que et surtout à la prédication.

Les titres des sujets traités donneront une idée 
du contenu de l ’ouvrage. Ce sont: Attendre. Main­
tenir. L ’ Immaculée-Conception. La Rencontre. La 
Crise. Saint Joseph. Chercher Jésus. La Délivrance. 
Le Témoignage. Dieu avec nous. La Vie Eucha­
ristique. En haut les cœurs. La joie. La Recon­
naissance. L ’ Aumône. La Foi. Connaître Jésus. Le  
Patronage. Le Regret.

Ces allocutions, très simples et très bonnes, très 
élevées et très pratiques, méritent de devenir des 
modèles pour ceux qui ont à parler à de jeunes 
auditoires.

L ’ ouvrage com plet en 5 volum es coûte 15  francs. 
Chaque volum e se vend séparém ent 3 francs.

Téqul, éditeur, rue Bonaparte, 82, Paris.



REPUBLIQUE ARGENTINE 

D e u x  ponts  à P r in g le s .
Buéiios Aires, n  Octobre 1915.

L ’année dernière, je m'étais rendu de Viedma 
a Pringles sur l ’ordre que j ’avais reçu d ’aller 
y prêcher la neuvaine de l ’immaculée Con­
ception.

, y  a ans> seu  ̂ moyen de transport, 
c était quelque pauvre haridelle, et aujourd’hui 
on vâ  même en auto. Il fallait alors une bonne 
journée: aujourd’hui on s’en tire avec trois 
heures. Autrefois on arrivait à destination plus 
mort que vif; maintenant on est encore tout 
dispos et prêt à célébrer la sainte Messe. Ne 
vous semble-t-il pas que nous avons le droit 
de dire avec quelque fierté que le progrès pé­
nètre aussi en Patagonie?

Mais à mon grand étonnement je trouvai 
Pringles divisé en deux sections bien distinctes... 
lieux gros canaux sont restés comme souvenir 
de 1 inondation de 1899. L ’un est au pied d’une 
colline qui longe la vallée, et l ’autre à peu de 
mètres du Rio Negro.

Dès le début de la neuvaine, j'ai constaté 
que ces deux canaux fermaient le passage aux 
habitants de la colline; mon cœur était serré de 
les voir ainsi privés d ’assister aux offices. Y  
avait-il quelque remède à la situation?

Avec mes deux confrères Pascal Franc et 
Jacques Sikora, nous décidons d ’installer deux 
passerelles , bien persuadés que des voisins de 
bonne volonté nous viendraient en aide, puis­
qu’il s'agissait d’une œuvre d ’utilité générale.
ÄMais 11 y  en eut pour traiter l ’entreprise de 

rêve, de folie. Nous étions d’un tout autre avis 
nous qui sommes habitués à lutter contre toutes 
sortes de difficultés. Car en somme il 11e s’a­
gissait pas de ponts proprement dits, et il 
suffisait d’avoir quelques douzaines de travées, 
tout autant de pieux et de planches, puis des 
clous. Tout cela nous serait donné volontiers. 
Donc, en avant!

Le premier jour, il n’y  avait que nous au 
travail; mais le lendemain le chef du Commissa­

riat nous venait en aide; avec l ’apport de 
son intelligente coopération il nous adjoignait 
comme compagnons de travail une douzaine de 
ses agents. De cette façon, deux jours après 
nous avions achevé une première passerelle de 
dix mètres de long.

C est avec une ardeur nouvelle que nous nous 
mettons alors à construire l ’autre passerelle, 
qui devait être longue de 50 mètres; mais juste 
le premier jour nous avons failli avoir à  déplorer 
un grand malheur. Sikora et moi nous étions 
descendus dans le canal pour en sonder la pro­
fondeur, dans l ’espoir qu’il nous serait possible 
de nous servir d'un chariot pour faire le travail; 
mais le cheval tombe dans un bas-fond, et 
tandis que je saute en un endroit peu profond, 
Sikora disparaît dans l ’eau pour avoir voulu 
sauver le cheval.
1 n hésite pas un instant. Sans même me 
deshabiller, je me jette à l ’eau et grâce à Dieu 
je réussis à ramener sur la berge mon confrère 
d abord et le cheval ensuite.

Ce jour-là, suspension des travaux. Mais le 
lendemain 1er décembre, on s’y  remet avec la 
première ardeur, et au bout de 4 jours la seconde 
passerelle est terminée elle aussi.

La population, pleine de reconnaissance 
admirait notre courage. Il y  avait 16 ans que 
Ion ne pouvait que difficilement faire à pied 
le trajet d une partie à l’autre du pa3's, même 
a la saison sèche. Naturellement à l’époque des 
pluies, c était absolument impossible.

Ces ouvrages ont été une sorte d'apologé­
tique en action. On a vu un brave homme qui 
était imbu d’idées anticléricales, manifester 
tout haut son étonnement que les autorités 
locales aient négligé si longtemps de procurer 
au pays un avantage de cette importance, alors 
qu un prêtre, aidé à peine de quelques voisins 
a su en quelques jours, en venir à bout.

Cependant m algré l ’application avec  laquelle 
nous nous étions m is à cette affaire, il ne nous 
a  pas été possible d ’en faire résulter les a v a n ­
tages spirituels su r lesquels nous avions com pté.
E t  cela, d’abord à cause du temps fort li­
mite dont nous disposions, et ensuite parce 
qu une crue subite du fleuve survenue à la veille

*



de la  fête, fit tellem ent enfler le prem ier canal 
q u ’une passerelle en fu t couverte: ce qui a  em ­
pêché bien des gens de venir assister a u x  céré­
m onies religieuses.

L e  jo u r de la  fête nous avons eu quand même 
une belle couronne de com m unions, et la  proces­
sion du soir a  été nom breuse et recueillie. L a  
statu e de la  S te  V ierge ornée de guirlandes et de 
fleurs fu t portée su r la  place du p ay s  p ar d 'e x ­
cellents et v igou reu x jeunes gens; notre Mère 
céleste a  ainsi béni cette population, réveillé

inauguré le 3  Mai dernier, en la  fête de 1’E x a l­
tatio n  de la  Ste C roix , jo u r anniversaire  de la  
découverte du B résil p ar V asco  de G am a. (On 
sa it que ce p ays  fu t pour un tem ps assez long 
appelé la  terre de Sain te  Croix).

L a  cérém onie a  été précédée de la rem ise du 
drapeau, présidée p ar le G énéral Carlo do Cam po, 
In specteur de la V ie  Région  m ilitaire , et par 
S . G. M gr l ’Archevêque, entourés de nom breux 
représentants des autorités c iv iles et m ili-

la foi qui dormait au fond des cœurs et tué l'idole 
du respect humain qui est bien l ’ennemi le plus 
redoutable que nous ayons à combatti e en ce 
monde.

Veuillez agréer, bien aimé Père, l ’hommage 
de mon respectueux et filial dévouement.

D o m in iq u e  M i l a n e s i o  
Prctrc.

BRÉSIL

taires. L a  bénédiction a été donnée par le V i­
caire général, M gr B en oit de Som a.

D es orateurs de talent ont prononcé des 
discours patriotiques ainsi que plusieurs élèves, 
et le nouveau bataillon a  exécuté divers exer­

cices.
E n su ite  est venue l ’inauguration de la  S a lle  

d’armes, e t un défilé à  travers  la  ville. L a  po­
pulation applaudissait avec  enthousiasm e le 
sym path ique bataillon.

Ine fèti patriotique à S. Pau! du Brésil.
L e  bataillon scolaire com posé des élèves de 

notre m aison de S . P a u l,a  été solennellem ent

S .  PAU L (B ré sil)  —  R ep ré se n tan ts de l ’ a u to rité  q u i ont a ssisté  à  l ’in a u g u ra tio n  d u  b ata illo n  sco laire.



VIE DU VENERABLE JEAN BOSCO
P a r  l ’A b b é  J .  K .  I v B M O Y J V l î

- % —  P R Ê T R E  S A L É S IE N

C H A PITRE X IV  {suite).

Don Giacomelli disait: —  Dès les premiers 
jours oit je  l'a i connu au Séminaire, il m’a / ait 
l ’effet cl’un prêtre, tant il avait de pondération et 
de retenue. —  Le docteur Charles Allora: A u Sé­
minaire il donna d ’êclatants exemples de piété 
et d’obéissance. Les abbés lui portaient une telle 
estime qu’ils le regardaient moins comme un col­
lègue que comme un supérieur. Alors déjà nous 
le tenions pour un saint. — Don François Odde- 
nino: L ’abbé Bosco occupait son temps avec beau­
coup de soin; il lisait sans cesse; ses collègues 
avaient pris l ’habitude de Vinterroger sur les ma­
tières les plus disparates, il était extraordinaire­
ment érudit; tout le monde appréciait hautement 
sa vertu et sa piété. — Don Albin Massa, curé de 
Corio: —  Au séminaire, il fut le modèle des ables.
—  Don Vincent »Sosso, chanoine honoraire de 
la collégiale de Moncalieri: Au séminaire on 
l ’appelait le Père, tant il y  avait de pondération, 
de retenue et de régularité dans sa conduite. — 
Don Grassini, curé de Scalenghe: Don Bosco 
était le pacificatetir au milieu de ses collègues. — 
Don Giovanni Ferrerò, chanoine archiprêtre 
de Biella: Beaucoup d ’abbés, collègues de Don 
Bosco m’assurent qu’au Séminaire il a mené la 
conduite le plus digne d’éloges, et que, déjà 
à Chieri, c’était un bois fort précieux (ï). — 
Beaucoup d’autres nous ont répété: Cet aimable 
collègue de séminaire était très estimé à cause de 
sa sainteté de vie. —  Don Bosio, curé de Levone: 
J ’ai' été avec lui pendant cinq ans au séminaire 
et cinq autres années encore, partie à S . François 
d'Assise, partie au Refuge; jamais je  n’a i décou­
vert en lui le moindre défaut; tout au contraire, je  
lui ai vu pratiquer à la perfection toutes sortes de 
vertus. —  Mgr Jean Baptiste Appendila, son 
professeur de théologie: L ’abbé Bosco fit beaucoup 
de progrès au séminaire dans la piété comme dans 
les études et cela sans éclat, grâce à la simpli­
cité qui l’a ensuite toujours caractérisé. — Un 
abbé vSalésien qui pendant son service mili­
taire était venu au camp de Giaveno, apprend 
un jour que le Chanoine Arduino, prévôt de 
la collégiale a été professeur de théologie 
de Don Bosco à Chieri : il se fait un devoir

d’aller le trouver, lui déclare qi:i il est: Don 
Jean , s ’écrie alors ce vénérable vieillard, les 
yeux pleins de larmes : je  me souviens encore de 
ce qu’il  était quand je  l ’avais pour élève; il était 
pieux, laborieux, exemplaire. Certes, personne à 
cette époque n ’aurait présagé de lui ce qu’il est à 
présent. M ais je  dois dire que son attitude tou- 
cours digne, son exactitude à accomplir tous ses 
devoirs de classe et de pieté, étaient quelque chose 
d’exemplaire. Comment va-t-il à présent? Rap­
pelez-moi à son souvenir quand vous retournerez 
à Turin, et que ses prières m’obtiennent la grâce 
d’une bonne mort!

Il est un fait, c’est que le jour de sa sortie 
définitive du Séminaire fut pour lui un jour de 
tristesse: « Les supérieurs m’aimaient, a-t-il 
écrit, ils m’ont toujours prodigué leurs témoi­
gnages d’affection. Je  peux dire que je vivais 
pour eux et eux pour moi. Aussi ai-je éprouvé 
une grande peine à quitter une maison où j'avais 
vécu cinq ans, où l ’on m’avait donné l ’éduca­
tion, la science, l’esprit ecclésiastique, et tous les 
témoignages possibles de bonté et d’affection ».

Le 26 Mai, fête de S. Philippe Néri, il venait 
à Turin faire sa retraité dans la maison des 
Prêtres de la Mission. « Il les fit d ’une manière 
édifiante, afiirme Don Giacomelli; il était entiè­
rement pénétré de la parole de Dieu qu’il en­
tendait dans les instructions et en particulier 
des textes qui marquaient la haute dignité dont 
il allait être revêtu:

» — Qui gravira la montagne du Seigneur? ou 
qui demeurera dans son sanctuaire? Qui est-ce 
qui pourra se considérer comme un digne mi­
nistre de Dieu et exercer ses saints et redou­
tables mystères? —  E t  l ’abbé Bosco parlant 
avec ses intimes, déclarait qu’il était tout saisi 
de ce que le Psalmiste répond à cette demande: 

» —  Celui dont les mains sont innocentes dont 
le cœur est pur et qui n’a point négligé son âme. 
Celui qui a su la mettre au service de Dieu et 
non de ses passions. Celui-là obtiendra la béné­
diction du Seigneur et la miséricorde de Dieu son 
Sauveur (1). »

Dans un précieux cahier du Vénérable, nous 
avons l ’avantage de retrouver les résolutions qu’il 
prit pour se préparer à l ’ordination sacerdotale.

(1) Comme on le sait le mot bosco signifie bois. (ï) Ps. X X III ,  3-5.



« Conclusion de la Retraite préparatoire à la 
célébration de ma première sainte Messe. —  Le 
prêtre ne va pas au ciel tout seul, ni tout seul 
à l ’enfer. S ’il fait le bien, il ira au ciel avec les 
âmes sauvées par sou bon exemple; s’il fait le 
mal, s’il donne le scandale, il se perdra et avec 
lui les âmes damnées à cause de son scandale. 
Aussi mettrai-je tous mes soins à pratiquer les 
résolutions suivantes:

I o Ne jamais faire de promenade, sinon pour 
grave nécessité, pour visiter les malades, etc.

2° Bien employer mon temps, dans toute la 
rigueur du mot.

3° E n tout et toujours souffrir, travailler, subir 
des humiliations, quand il s’agit de sauver des 
âmes.

4° La charité et la douceur de S. François de 
Sales me serviront de modèle en toute chose.

5° J e me montrerai toujours satisfait de la 
nourriture qu’on me servira, pourvu qu’elle ne 
soit pas nuisible à la santé.

6° J e  boirai du vin trempé, et seulement à 
titre de remède;  je  veux dire que je  n’en prendrai 
qu’au temps voulu et dans la quantité requise pour 
la santé.

7° Le travail est une arme puissante contre 
les ennemis de l ’âme: en conséquence je  n'accor­
derai à mon corps que cinq heures de repos chaque 
nuit. Pendant la journée, et surtout après le repas 
de midi, je  ne prendrai aucun repos, j e  ferai 
exception à cette règle en cas de maladie.

8e Chaque jour je  consacrerai quelque temps 
à la méditation et à la lecture spirituelle. Pendant 
la journée, je  ferai une courte visite ou tout au 
moins une prière au T. S . Sacrement. J e  ferai 
an moins un quart d’heure de préparation à la 
Ste M esse et un quart d’heure d’actions de grâces.

9° Jam ais je  ne in' entretiendrai avec des fem­
mes, sinon pour entendre les confessions ou pour 
quelque autre nécessité spirituelle.

Dans ses Mémoires nous trouvons encore 
ces détails.

« J 'a i été ordonné le 5 Juin, veille de la Ste 
Trinité par Mgr Louis Franzoni, à l’archevêché. 
Ma première Messe, je l’ai célébrée dans l ’église 
S. François d’Assise, où mon insigne bienfai­
teur et directeur Don Joseph Cafasso était 
maître de conférences. On m’attendait avec im­
patience chez moi, où depuis plusieurs années 
il n’y  avait plus eu de première Messe; mais j ’ai 
préféré la dire à Turin dans le calme, à l ’autel 
de l ’Ange gardien qui se trouve dans cette église 
du côté de l ’Evangile. En ce jour où l’Eglise 
universelle célébrait la fête de la T. Ste Trinité, 
l ’archidiocèse de Turin célébrait celle du Mi­
racle du T. S. Sacrement (1) et l’église de Saint

(1) Outre la solennité de la Fête-Dieu, la ville 
de Turin a une fête spéciale en l’honneur du T. S.

François d’Assise, celle de N . D. des Grâces 
qui y  est honorée depuis une époque très-reculée; 
je puis bien appeler ce jour le plus beau de ma

Sacrement. Ou l ’appelle la  fête du miracle. Nous 
croyons utile d ’en indiquer ici l ’origine.

E n  1453, le fort d ’Exdlles fut mis à sac. (Exilies, 
dont le fort est aujourd’hui converti en caserne 
et prison militaire, avait alors son importance; 
c ’est un bourg de la vallée de Suse, situé entre les 
deux stations de Salbertrand • et de Chiomonte, 
sur la ligne de Modane à  Turin; jusqu'au traité 
d ’Utrecht, en 17 13 ,  cette vallée a  fait partie du 
Dauphiué; elle a été alors cédée à  la Savoie avec 
six  autres vallées du versant oriental des Alpes, 
en échange de la région de Barcelonnette attribuée 
à la  France). Le fort ayant été mis à sac, le pays 
ue fut pas épargné; des mécréants vont aussi piller 
l ’église. Ils  fracturent la  porte du tabernacle et 
s ’emparent de l ’ostensoir, sans songer à en enlever 
la Sainte Hostie. I ls  enveloppent l ’ostensoir dans 
d ’autres objets volés, mettent le tout dans un sac 
dont ils chargent une mule et s ’enfuient dans la 
direction de Turin.

Ils arrivent dans cette ville, le 6 juin, et vers 
les cinq heures du soir, ils étaient sur la place 
S. Sylvestre, aujourd’hui place du Corpus Domini. 
C’est là que le bon Dieu les attendait pour manifester 
au peuple son amour et sa  puissance. I.a  mule qui 
portait le fru it du vol sacrilège, s'arrête, se jette 
à  terre e t tous les efforts pour l ’obliger à  se re­
lever sont inutiles. E n  même temps les cordes du 
sac se délient saus que persoime les ait touchées; 
l ’Ostensoir se dégage de lui même des objets qui 
l ’enveloppent et il se met à  s ’élever lentement dans 
les airs. Les gens qui sont sur la place, témoins du 
spectacle tombent à  genoux; d ’autres accourent 
bientôt adorer Jésus-Christ qui veut par ce pro­
dige manifester sa  présence réelle dans sou Sacre­
ment. I,a  ville toute entière ne tarde pas à  être 
informée du fait; et la place offre le spectacle de 
toute mie population qui adore le Dieu de l ’Eucha- 
ristie.

U n prêtre court avertir l ’archevêque de Turin, 
Mgr Louis de Romagnano, qui réunit en toute hâte 
son Chapitre et les principaux membres du clergé 
séculier et régulier en délibération extraordinaire. 
O11 décide d ’aller processionnellement sur la place, 
supplier Dieu de faire connaître sa volonté. L ’évê- 
que se revêt des habits pontificaux et le cortège 
part de la cathédrale. A  leur arrivée sur la place, 
un nouveau prodige a  lieu: l ’ostensoir s ’ouvre, et 
la Sainte Hostie en étant sortie, l ’ostensoir tombe 
de son poids à terre, pendant que 1 H ostie, de­
meurée seule dans les airs brille d ’un éclat resplen­
dissant: on dirait le soleil en son midi.

A  ce spectacle, il 11’est personne qui puisse con­
tenir les élans de son cœur, et tous donnent libre 
cours à  leur affection. D e toutes parts 011 s ’écrie: 
M ane nobiscutn, Domine: Seigneur, demeurez avec 
nous.

L ’archevêque se fa it  apporter un calice et le 
tenant élevé, il conjure le bon M aître de vouloir 
bien descendre au milieu de ses fidèles.

A  cette prière, l ’Hostie comme pour obéir à  la
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vie. Au Memento de cette Messe mémorable, 
j ’ai tâché de faire dévote mention de tous mes 
professeurs et bienfaiteurs spirituels et temporels

voix du pasteur et des fidèles s ’abaisse lentement 
et vient dans le calice. Alors an milieu des chants 
du peuple ravi de bonheur, l ’H ostié miraculeuse 
est portée triomphalement à  la  cathédrale de 
S . Jean .

E n  1455, les chanoines de cette cathédrale 
prirent une délibération —  dont le texte authen­
tique est conservé aux archives —  en vue de faire 
construire un riche tabernacle, pour enfermer 
plus dignement l ’Hostie miraculeuse. E t  celle-ci 
fu t conservée jusqu 'à ce que v în t l ’ordre de Rome 
de la  consumer selon les formes rituelles.

^ 'endroit précis d ’où la  Sainte Hostie s ’était 
élevée dans les airs est m arqué d ’une pierre com­
mémorative qui raconte l ’événement:

HIC DIVINI CORPORIS AVECTOR 
JUMENTUM PROCUBUIT

HIC SACRA SE HOSTIA SARCINIS EMANCIPATA 
IN AURAS EXTULIT 

HIC SUPPLICES IN TAURINENSIUM MANUS 
CLEMENS DESCENDIT 

HIC ERGO SANCTUM PRODIGIO LOCUM 
MEMOR SUPPLEX PRONUS 
VENERARE AUT VERERE 

DIE VI JU N II ANNO DOM. MCCCCLIII.

Ici, un anim al qui emportait le corps du Seigneur, 
se jeta à terre.

Ici, l ’hostie sacrée se dégageant des bagages, s'éle­
vait dans les airs.

Ic i, elle daignait descendre entre les mains sup­
pliantes des Turinais.

Ic i donc, en mémoire de ce fait, vénère ou redoute 
l'endroit consacré par le prodige.

Le 6 ju in  de l ’année du Seigneur 1453.
Cette plaque fu t enfermée dans une petite cha­

pelle, qui faisait place en 1607 à  l ’église actuelle 
du Corpus Domini. Cette église est un autre té ­
moignage de reconnaissance: la  peste désolait la 
cité et la  municipalité fit vœ u d ’ériger une église 
plus grande et plus belle sur le lieu du miracle, 
si le fléau cessait; la  prióre fut aussitôt exaucée.

D ’autre part dans l ’église d ’Exilles on conserve 
précieusement le tabernacle d ’où fut enlevé l ’osten­
soir m iraculeux.

E n  1853, Don Bosco publiait une brochure pour 
préparer le peuple à  la célébration du quatrième 
centenaire. I l  y  expose les faits ci-dessus, et divers 
autres miracles qui ont rapport à  l ’église du 
Corpus Domini ou à  cette fête du 6 juin.

Don R u a  ava it alors 16 ans. I l  a  raconté qu ’un 
mois environ après la  fête, comme il rentrait avec 
Don Bosco à  Turin, il parlait des fêtes centenaires 
et du succès qu ’avait obtenu la petite brochure; 
Don Bosco lui répondait: « Quand on fera le cin­
quantenaire en 1903, moi je  n ’y  serai plus, mais 
toi, tu seras encore là ; dès aujourd’hui je  te confie 
le soin de rééditer l ’opuscule.

—  Avec plaisir, ai-je répliqué; ce sera une mis­
sion bien chère; m ais si la  m ort me jouait un tour 
et m ’enlevait de ce monde avant cette date?

et surtout du regretté Don Calosso, dont je me 
suis toujours souvenu comme d ’un insigne bien­
faiteur. C’est une pieuse croyance que le bon 
Dieu accorde immanquablement la grâce que 
le nouveau prêtre lui demande à  la célébration 
de sa première Messe: pour moi j ’ai demandé 
ardemment l'efficacité de la parole, afin de pou­
voir faire du bien aux âmes. Il me semble que 
le bon Dieu a accueilli mon humble prière ».

Don Bosco dans son humilité dit simplement 
il me semble; mais nos lecteurs verront avec 
quelle merveilleuse abondance il a obtenu la 
grâce demandée. Pendant le cours de son mini­
stère, en particulier comme en public, dans / 
les entretiens familiers, dans ses sermons et 
au confessionnal, il savait si complètement se 
rendre maître des cœurs, qu’il les attirait à 
Dieu et les animait à de vertueuses et gé­
néreuses résolutions; il jetait en un grand 
nombre le germe d ’une solide sainteté qui pro­
duisait de grandes œuvres. Avec sa parole, il 
fascinait pourrait-on dire les enfants; les mé­
chants, il les rendait bons, et ceux qui étaient 
bons, il les dirigeait dans la voie de la perfection, 
surtout en leur proposant d’imiter S. Louis de 
G mzague, 011 Dominique Savio, et d'autres 
exemplaires de vertu qui avaient vécu à l ’Ora- 
toire. Souvent avec une simple maxime il opé­
rait des prodiges, changeait les volontés et 
suscitait d ’admirables vocations religieuses.

Comment pouvait-il en être autrement? Il 
suffit de songer d’abord à la valeur infinie que 
le divin Sacrifice a en lui même,.comme au se­
cours assuré de la grâce que demandait la sublime 
mission dont il était investi par le divin Ré­
dempteur, et ensuite aux ardeurs de foi, d ’espé­
rance et de charité qui animent les cœurs des 
plus intimes amis de Dieu et qui ont dû accom­
pagner la célébration de cette première Messe. 
Nous en avons une preuve éclatante dans l ’ar­
deur de séraphin avec laquelle il a continué de 
célébrer jusqu’au dernier jour de sa vie. Un 
grand nombre nous ont manifesté ce que nous 
éprouvions d’ailleurs nous-mêmes chaque jour: 
nous avons assisté un nombre infini de fois à sa 
messe, et toujours nous nous sentions saisis 
d’un suave sentiment de foi, à voir la dévotion 
qui émanait de tout son extérieur, son exacti­
tude à observer les cérémonies, sa manière de 
prononcer les paroles et l’onction dont il accom­
pagnait le rite sacré. On éprouvait alors un sen-

—  N e t ’en inquiète pas; la  m ort ne te jouera 
aucun tour et tu  pourras t ’acquitter de cette com­
mission ».

Don R u a fut plusieurs fois gravem ent malade, 
m ais ni Don Bosco ni lui ne se mirent en souci; 
et en 1903, il faisait soigneusement réimprimer le 
petit opuscule.

* *
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tim ent d ’édification inoubliable. P arto u t où 
il allait, il suffisait q u ’on sache l ’heure où il 
d eva it célébrer pour q u ’il y  eût rassem blem ent 
au pied de son autel. I l  y  en a  eu même qui sont 
venus de bien loin à  T urin , uniquem ent pour 
avo ir encore une fois cette  grande consolation; 
et mille fois, lo rsq u ’il sortait de la  sacristie  et 
se d irigeait vers l ’autel de S . P ierre, des centaines 
de personnes pieuses dissém inées dans l ’église, 
qu itta ient leur place pour ven ir se ranger autour 
de cet autel. U ne fois la  messe finie, chacun 
d isait à  v o ix  basse: C ’est un saint! c ’est un saint!

L e  lendem ain de la  Trin ité, il a lla  célébrer sa  
seconde m esse à  la  Consolata (ï) pour « rem ercier,

(r) Le  sanctuaire de la  Consolata ou de Marie 
Consolatrice à  Turin est d'une origine très ancienne. 
Quelques uns voudraient le faire remonter jusqu ’au 
second siècle de l ’ère chrétienne; mais il est plus 
probable qu ’il date du cinquième siècle.

S. Maxime alors évêque de Turin aurait à  cette 
époque élevé près des murs de la ville un petit 
oratoire en l ’honneur de la Ste  Vierge, et exposé 
une image miraculeuse qu ’il tenait de S. Eusèbe 
de Verceil. Quant au titre de Consolatrice, S. M a­
xim e l ’aurait attribué en reconnaissance de l ’aide 
puissante de Marie dans l ’œuvre de la conversion 
des païens.

Au IX e  siècle, l ’image miraculeuse fut cachée 
pour être dérobée à la fureur des iconoclastes, et 011 
croit qu’elle fut retrouvée un siècle plus tard. En  
r o i4 Ilardouin qui venait d ’abdiquer le trône 
d ’Italie la  fit exposer dans la  chapelle annexée 
au même endroit sur les ordres de la  Ste Vierge 
à l’église Bénédictine de S. André. E n  1080, l ’é­
glise était de nouveau détruite pendant les guerres 
civiles; le clocher seul restait debout; l ’image 
sacrée disparaissait.

Or en 110 4  un jeune homme riche et pieux de 
Brianzoli, mais aveugle, a  une apparition de la Ste 
Vierge qui lui dit: « Va-t-en à Turin: là, sous les 
ruines d ’une chapelle, tu trouveras mon image et 
tu recouvreras la vue. A  peu de distance de iurin, 
à Pozzo Strada, un premier prodige attendait 
l ’aveugle; ses yeux s ’ouvrent tout à  coup, un rayon 
de vive  lumière l ’a frappé; cette lumière partait 
du clocher de S. André.

* C ’est là-bas, dit le jeune homme à  son guide, 
eu m ontrant le clocher, c ’est là-bas qu ’il faut 
me conduire ».

Ses yeu x  se referment, m ais sa foi ne vacille 
pas; au contraire, il va  vers le clocher, parle de la 
vision qu’il a eue: le fait est bientôt connu dans 
toute la ville. L ’évêque ordonne trois jours de péni­
tence et de prières. On procède aux excavations. 
Tout à  coup l’aveugle pousse un cri; il a le premier 
vu  au milieu des ruines de l ’antique chapelle l ’image 
miraculeuse. C ’était le 20 juin 110 4 . L ’ancienne 
chapelle fut restaurée et au dessus une nouvelle 
église fu t construite. On peut dire que depuis 
cette époque dans toutes les calam ités publiques 
et privées le peuple de Turin a eu recours à  la 
Vierge de Consolation.

écrit-il, la  S te  V ierge des innom brables faveu rs 
qu ’elle m ’a v a it  obtenues de son d iv in  F ils  Jé su s.

» L e  m ard i, continue le Vénérable, je  me 
rendais à  Chieri pour célébrer la  Messe à l ’église 
de S. Dom inique, où se trouve encore mon an ­
cien professeur le P . G iusian a qui m ’atten dait 
avec  une affection de père. Pend an t la  Messe 
il p leurait d ’ém otion. J ’a i passé avec  lu i toute 
cette  journée que je  puis appeler une journée 
de P arad is.

»M ercredi j ’a i offert le saint Sacrifice dans la  
cathédrale de cette ville.

» L e  jeu d i, solennité de la  Fête-D ieu , j ’ai 
donné satisfaction  à  m es com patriotes: je  suis 
allé à  Châteauneuf, où j ’ai ch anté la  M esse et 
présidé la  procession de cette solennité. L e  Curé 
a vou lu  réunir à  sa  tab le  m es parents, le clergé 
et les notables du p ays. L ’allégresse é ta it géné- 
tale, parce que j ’éta is beaucoup aim é de mes 
com patriotes, et chacun d ’e u x  se réjouissait 
de ce qui p ou vait contribuer à  mon bien. L e  
soir de ce jour, je  rentrais chez moi. M ais quand 
je  me vo is près de la  m aison et que je  contem ]:le 
l ’endroit où à  9 ans j ’ a v a is  eu mon prem ier 
songe, il m ’est im possible de retenir m es larm es 
et de dire: —  Que les desseins de la  d ivine P ro ­
vidence sont adm irables! D ieu a  réellem ent 
relevé de terre  un p au vre  p etit en fant pour le 
p lacer parm i les princes de sou peuple.

» M a m ère, quand elle fu t seule a vec  moi, me 
dit: —  T e  vo ilà  prêtre; tu dis la  Messe; doréna­
v a n t tu  es donc p lus près de Jé su s  Christ. Sou- 
vieus-toi bien p ou rtan t que com m encer à  dire 
la  m esse, c ’est com m encer à  souffrir. T u  ne t ’en 
apercevras pas to u t de. su ite, m ais peu à peu 
tu  verras que ta  mère t ’a  d it la  vérité . Chaque 
jo u r, je  le sais, tu  prieras pour moi. p en d an t m a 
vie  e t après m a m ort, cela m e suffit. D ésorm ais 
ne pense q u ’au  sa lu t des âm es et ne prends aucun 
souci de moi ».

S ain te  e t généreuse m ère, qui pour aider son 
fils à  a rriver au  sacerdoce a v a it  fa it  des pro­
diges de sacrifices, de patience, d ’hum iliations!

L e  bon D ieu lu i a v a it  conservé la  v ie  pour 
q u ’elle puisse baiser la  m ain consacrée de son 
Je a n . Peu  a u p arav an t elle é ta it m ontée su r un 
m ûrier assez haut, pour cueillir les feuilles d esti­
nées a u x  vers à  soie: la  branche sur laquelle 
elle é ta it assise se casse et elle tom be à  terre  sans 
connaissance. A y a n t repris ses sens, elle est 
surprise de constater q u ’elle n ’a  aucun m al: 
m ais tandis qu ’elle' é ta it  assise à  terre e t rem er-

Cependant l ’image qu ’on y  vénère aujourd’hui 
n’est plus celle qui fu t découverte par l ’heureux 
aveugle; c ’est une copie de la  Madone del Popolo de 
Rom e; 011 11e sait p as exactement à  quelle époque, 
elle remplaça l’autre qui sans doute ava it trop 
souffert des injures du temps.



ci a it  le bon Dieu de l ’a vo ir  sauvée, la  branche 
cassée tom be, la  frappe au front e t lu i laisse une 
m arque q u ’elle a  tou jours portée: e t ce fu t tout!

Que le bon Dieu est bon envers ceu x  qui le 
craignent! De com bien de m anières n ’a-t-il 
p as récom pensé M arguerite de lui. a vo ir  gardé 
a vec  un soin ja lo u x  le dépôt sacré q u ’il lu i a v a it  
rem is en la  personne de Je a n ! I l  est écrit: « Celui 
qui in stru it son fils en aura  de l ’honneur et se 
glorifiera à  son su jet a vec  ceu x de sa  fam ille (ï). 
E t  le nom de M arguerite B osco sera im m ortel.

M ais la  récom pense qui la  ré jou ira  le plus, 
sera de vo ir le m erveilleux développem ent que 
prendront dans le cœ ur de son fils les vertus 
dont elle y  a  je té  le germ e, d e lire  dans son regard 
la  p a ix  profonde de la  conscience, de le contem ­
pler tou jours préoccupé de tra va iller à  la  gloire 
de D ieu, de toucher du doigt l ’assistance visib le 
et continuelle de la  D iv in e Providence dans ses 
entreprises,^ de vo ir son zèle in fatigab le  à  lu tter 
contre le péché pour sa u ver les âm es, de le vo ir 
tou jours pénétré de cette  de jo ie  qui a  sa source 
dans la  pensée de la  présence de D ieu, de cette 
jo ie  que le R oi-Prophète célèbre en ces term es: 

J e  chanterai toute m a v ie  la  gloire du Seigneur; 
j ’adresserai un hym ne continuel à  mon Dieu. 
Puisse m on ch ant lu i être agréable: m a jo ie  
sera en lui. Que les pécheurs d isparaissent de 
la  terre, que les im pies cessent d ’exister. Mon 
âm e, bénissez le Seigneur (2).

d e u x i è m e ;  p a r t i e .

C H A P IT R E  I.

L a  m ission  de Don B o sco  — A rd eur et 
consolations du Serviteu r de Dieu dans 
la pratique du saint m inistère — D an­
gereux accident —  Singulière aventure
—  Em plois q u ’on lui propose — Un e x ­
cellent conseil — L e  V énérab le se dé­
cide à entrer à l ’institut St. Fran ço is 
d ’A ss ise  — L e s  pensées qui le préoccu­
pent tandis qu’ il vient à Turin. —  S pec­
tacle pénible de la jeunesse dans la  rue, 
dans les prisons, dans les m ansardes.
—  T ab leau  navrant des m isères hum ai­
nes — Prophétie du V énérable Cotto- 
lengo — L e s  prem iers rapports de Don 
B o sco  av e c  les enfants de Turin  — L e  
projet des Patron ages du Dim anche — 
D isposition de la D ivine P ro vid en ce: 
B arth élém y G arelli, pierre fondam entale.

Je a n  Bosco est prêtre! L e  petit p âtre  des 
Becchi est a rrivé  au  term e ta n t désiré; ses

vœ u x so n t accom plis; il a enfin réalisé l ’idéal de 
sa  v ie ; e t nous savon s quel sera le cham p où 
s ’exercera son zèle sacerdotal.

D ans les prem ières années de son sacerdoce, 
il é cr iva it ce qui suit:

<< Ces paroles du S a in t E van g ile : Ut- filio s  D ei 
q u i erant d isp ersi congregaret in  unum  (3), nous 
font connaître que le d iv in  S au v eu r est venu 
du ciel su r la  terre pour rassem bler tous les 
en fants de D ieu qui étaient dispersés dans les 
d iverses contrées de la  terre; or ces mêmes pa­
roles me sem blent pouvoir être littéralem ent 
appliquées à  la  jeunesse de notre époque. Cette 
portion la  plus délicate et la  p lus précieuse de 
la  société hum aine, su r laquelle se fondent les 
espérances d ’un heureux avenir, n ’est point 
naturellem ent m auvaise. A b stractio n  faite  de 
la  négligence des parents, de l ’o isiveté, des m au­
vaises rencontres si com m unes surtout les jours 
de fête, il est facile, très facile  de fa ire  pénétrer 
dans ces cœ urs encore tendres des principes 
d ’ordre, de retenue, de respect, de religion; 
parce que s 'il a rrive  parfois qu ’ils  soient d éjà  
viciés à  cet âge, ils le sont plus p ar légèreté 
que p ar m alice consomm ée. Ces en fants ont 
a v a n t to u t besoin d ’une main bienfaisante qui 
prenne soin d ’eux, qui les form e à la  vertu  et 
les éloigne du vice, ¿ a  difficulté est de trouver 
le  m oyen de les réunir, de leur parler, de leui 
enseigner le bien. Telle fu t la  mission du F ils  
de Dieu, et la  religion seule peut continuer son 
œ uvre. Or cette  Religion qui est éternelle e t 
im m uable en elle-même, qui a  été et sera à 
jam ais  à toutes les époques 1 educatrice de l ’h u­
m anité, contient une loi dont la  perfection même 
lui perm et de se p lier a u x  exigences des tem ps 
e t de s ’accom m oder à  l ’innom brable d iversité 
des tem péram ents hum ains. Parm i les m oyens 
de susciter l ’esprit de piété chez les enfants 
d u  peuple, il y  a  les P atronages... ».

E t  telle fu t la  m ission du prêtre Je a n  Bosco.
I l  nous indique lui-même le but q u ’il se pro­

posait en se dévouant à  cet apostolat: « Quand ie 
m e suis consacré à  cette portion du saint m ini­
stère, c ’éta it pour dépenser mes forces à la plus 
grande gloire de Dieu e t au  bien des âm es, pour 
form er de bons citoyens d ’ici-bas qui eussent 
à  devenir de dignes h ab itan ts du ciel! * Une si 
noble fin d evait nécessairem ent attirer l ’ad m ira­
tion  des hom m es e t les bénédictions de Dieu.

T es prem iers m ois de prêtrise, D on Bosco les 
passait à Châteauneuf.

« Cette année 18 4 1  —  lisons-nous dans ses 
M émoires —  le Curé e t le v icaire  de Château- 
neuf é tan t absents, je  les ai suppléés pendant 
cinq mois. C ’é ta it un vrai bonheur pour moi

(1) Ecclésiastique X X X , 2.
(2) Psaume CH I, 33-35. (3) Afin de rassem bler les enfants de Dieu qui étaient

dispersés.
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que de faire  du m inistère. J e  prêchais tous les 
dim anches, je  v isita is  les m alades e t je  leur 
adm in istrais lès Sacrem ents, sau f celui de la  
Pénitence, parce que je  n ’ava is  pas encore subi 
l ’exam en de confession. J ’ assistais a u x  sépul­
tures et je  tenais en ordre les registres de la  
paroisse; je  d élivrais des certificats d ’indi­
gence et d ’autre nature. M ais mon plus grand 
bonheur é ta it de faire le catéchism e a u x  petits 
enfants, de me trou ver au  m ilieu d ’eux, de leur 
parler. I ls  venaient souvent de M urialdo pour 
me voir; quand j ’a llais chez moi, j  en étais to u ­
jo u rs entouré. A  Châtëauneuf ils eurent bientôt 
fait d ’être mes amis. Q uand je  sortais de la  cure, 
il y  en a v a it  tou jours une bande qui me su ivait; 
p artout où j ’allais, j ’ a v a is  autour de m oi ces 
p etits am is qui me faisaient fête ».

I l  d evait éprouver une jo ie  singulière à  b ap ti­
ser les nouveau-nés. D u registre des Baptêm es, 
il conste que dans ces m ois-là presque tous les 
p etits garçons reçurent le prénom  de L ou is 
com m e prénom  principal ou to u t au  moins 
com m e secondaire; d ’où l ’on vo it que le S erv i­
teu r de Dieu ten ait à  les m ettre dès leur entrée 
en ce m onde sous la  protection de l ’angélique 
protecteur de la  pureté, pour q u ’il les défende 
des dangers qui entourent une si belle vertu .

I l  éta it d ’autre p art un su je t d ’édification 
p ar sa  m anière de célébrer la  S ain te  Messe. 
Josep h  M oglia, Je a n  I'ilippello  e t Josep h  Turco, 
ses com pagnons d ’âge e t ses am is, ont déclaré 
■que pendant ces m ois d ’été ils a llaien t souvent 
assister à  sa  Messe, et dem euraient profondé­
m ent édifiés de sa  dévotion et de sa ferveur, et 
que dans l ’assistance bien des fidèles étaient 
ém us ju sq u ’a u x  larm es. /

Sem eur de la  parole de D ieu, il  fu t  in vite  a 
la  fin d ’octobre à  donner le panégyrique de 
S a in t Bénigne à L a vrian o . « J ’acceptai de bon 
cœ ur —  écrit-il —  car ce p ays  é ta it celui d ’un 
de m es collègues e t bons am is, D on Je a n  B ras-  
sino, qui fu t ensuite curé de Scalenghe. J e  tenais 
à  bien faire  les choses; aussi ava is-je  écrit mon 
discours en un langage populaire, m ais correct, 
e t je  l ’ ava is  étudié a vec  soin. M ais le bon Dieu 
vo u la it punir m a vain e gloire p ar une terrible 
leçon. Com m e c ’é ta it jo u r férié, a v a n t de p artir  
il me fa llu t célébrer la  sainte Messe, et je  dus 
ensuite prendre un ch eval pour a rriver à  tem ps
à  L avrian o .

» T o u t a lla  bien ju sq u ’à m oitié chem in; je  
faisais tour à  tour trotter et galoper mon cheval; 
j ’étais arrivé  au  vallon  de Casal-Borgone, loisque 
soudain du m ilieu d ’un cham p de m illet p art une
volée de m oineaux.

» L e  ch eval e ffrayé  s ’em porte et s ’élance a 
tra ve rs  cham ps. J e  tiens bon pendant quelque 
tem ps; m ais je  sens que la selle fléchit; je  tente 
•d’une m anœ uvre d ’équitation, m ais la  selle hors

de place me projette en l ’a ir e t me lance la tête 
en a van t su r un ta s  de cailloux.

» D u  h au t du coteau, un tém oin de cette  m al­
heureuse chute accourt à  mon aide avec  un do­
m estique. Com m e il me trou ve  sans connais­
sance, il me transporte  chez lu i e t me couche 
dans son m eilleur lit. I l  me prodigue tous les 
soins: au  bout d ’une heure je  reviens à moi.

» —  N e soyez pas étonné, me d it alors 111011 
hôte; vous êtes chez des étrangers, m ais ces 
étrangers sont des am is. R ien  ne vous m anquera. 
J ’ai envoyé chercher le médecin, et l ’on est 
su r la  trace  de votre  cheval. J e  ne suis qu un 
p aysan , m ais j ’ai to u t ce q u ’il faut. E st-ce  que
vo u s souffrez beaucoup?

» _  Que le bon D ieu vous récom pense d ’une 
si grande ch arité , mon bon am i, L e  m al ne sera 
pas grave, j ’espère, une fracture  à  l ’épaule, 
peut-être; car je  11e puis pas la  rem uer. M ais où 
suis-je donc, je  vo u s prie?

» _  V ous êtes sur la  colline de Bersano, dans 
la  m aison de Je a n  Calosso, votre  servitèu r. J ’ai 
couru un peu le  m onde m oi aussi e t j ai eu égale­
m ent besoin des autres. Ah! il m ’est arrivé  plus 
d ’une aventure  en a llan t a u x  foires e t a u x  
m archés. Tenez, je  v a is  vous en conter une.

» I l  y  a  plusieurs années de cela j ’ étais allé 
avec  m a ju m en t à  la  v ille  d ’A sti pour acheter 
les provisions d ’h iver. A u retour, dans la  vallée 
de M urialdo, m a bête un peu trop  chargée 
tom be dans un bourbier e t y  reste enfoncée. 
T ous mes efforts pour la  relever étaient inutiles. 
C ’éta it m inuit et il p leuvait. N e sachant que 
faire, je  crie, j ’appelle au  secours.

» A u  bout de quelques m inutes, on me répond 
d ’une m aison voisine, e t b ientôt a rriven t 1111 
abbé, son frère, d eu x  autres hom m es avec  des 
torches à  la  m ain. Ils  m ’aident à  décharger la  
jum ent, la  tiren t du bourbier e t m e conduisent 
chez eu x  a vec  to u t m on attira il. L à , on rem et 
m es h abits en ordre, on me restaure a vec  un 
copieux souper e t on m e donne un lit  excellent. 
L e  lendem ain m atin , j ’ai voulu  com m e de ju ste, 
payer la  dépense. M ais l ’ abbé refuse tout, et me 
dit: Qui sa it?... dem ain peut-être à  notre tour 
nous aurons besoin de vos services.

» A  ces paroles, je  111e sentais ém u; les larm es 
me venaient a u x  y eu x ; le narrateur s eu aper­
çoit e t 111e dem ande si je  souffre d avan tage.

» —  N on, ai-je  répliqué; m ais ce récit m ’in té­
resse a u  point de me faire  pleurer de joie.

» __  Que je  serais heureux, continuait Calosso
de pouvoir obliger cette  bonne fam ille! Oh!
Iss b raves gens!

,) —  H t com m ent s ’appelaient ils?
» —  C ’est la  fam ille Bosco, d ite les Boschetti. 

M ais vous paraissez bien ému; les connaissez- 
vous? Cet abbé v it-il encore, va-t-il bien?

» —  L ’abbé, mon ami, c ’est le prêtre à  qui



vous rendez mille fois le peu qu’il a fait pour 
vous. C’est celui que vous avez porté chez vous, 
que vous avez couché dans ce lit. La Provideneé 
divine^ a voulu nous montrer par ce fait qne la 
cl'.arité a même ici bas sa récompense.

" Comment redire l’étonnement et la joie de 
ce bon chrétien, et si dans mon malheur j ’étais 
heureux, que la bonne Providence m’eût confié 
aux mains d’un tel ami. L,a femme de Ca- 
losso, une de ses sœurs, d ’autres parents et amis 
furent en fête à la nouvelle qu’ils avaient dans

de sa prêtrise chez les Moglia à Moncucco; de 
la il se rendit à Pignerol chez les Strambio, puis 
à Fenestrel, où il prêcha sur l ’invitation du Curé.

Il n ’oublia pas son premier maître D. Inacqua, 
qui lui avait enseigné les éléments de la lecture 
et de l’éqriture (ï): ce digne vieillard qui avait 
déjà dépassé les quatre-vingt-six ans était alors 
à Ponzano. Don Bosco lui avait annoncé son 
bonheur d ’avoir atteint le terme si désiré du sa­
cerdoce et lui avait promis une visite. 11 en avait 
îeçu une réponse qu’il a toujours conservée

Chapelle N. D. A ratrice  au hameau de Don Bosco. _  Etat des travaux en Novembre 19,0.

leur maiison celui dont il avait si souvent été 
question, l e  médeein arrivait bientôt et con­
statait qu’il n’y  avait aucune lésion; de sorte 
qu’au bout de quelques jours, je pus reprendre 
le chemin de la maison sur le cheval qui avait 
été retrouvé. Jean Calosso voulut m’accompa­
gner jusque chez moi, et tant qu’il a vécu nous 
sommes demeurés unis par les liens de la plus 
douce amitié.

»Après cet avertissement —  conclut hum­
blement Don Bosco —  j ’ai pris la  ferme réso­
lution de préparer à l ’avenir mes discours pour 
la plus grande gloire de Dieu et non plus pour 
faire figure de savant et de lettré ».

Ce ne fut pas la seule aventure de ces vacances.
Pour répondre à de vives instances et se mon­

trer reconnaissant envers ses bienfaiteurs, le 
Vénérable était allé dès les premières semaines

avec ses papiers les plus précieux. Son ancien 
maître lui disait: « Je  me réjouis et je suis extrê­
mement heureux de vous voir élevé à la  dignité 
sacerdotale, honneur et récompense dont vous 
étiez bien digne et que le ciel a accordé à vos 
mentes». Ht il finissait en disant qu’il atten­
dait avec impatience l ’arrivée du cher élève.

; ^ on Bosco décide d ’aller le voir vers le milieu 
d octobre. Il se choisit comme compagnon de 
route un excellent jeune homme, se fait indiquer 
la route, et part de bon matin de la cure de Mon- 
taldo où il s’était arrêté; à midi, il dînait chez 
le curé de Coconato, puis après une traite assez 
longue il veut poursuivre jusqu’à Ponzano, bien 
quii soit déjà tard. Mais le malheur veut qu'il 
se trompe de route et s’égare au milieu de fourrés.

de ^ ° "  B°? CO ch- m * dai]s le  Bulletin deJa n v ie t  -M ars  19 15  pag. 16.
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L a  nuit é ta it venue et un orage m enaçait. I l  
continue encore à a ller d ev an t lui; m ais il vo it 
q u ’ il s ’est totalem ent égaré. E t  d é jà  l ’orage 
s ’éta it déclaré. Que devenir? Xi s ’arrête un m o­
m ent dans un endroit qui p araissait un peu 
abrité , m ais l ’orage est p lu s violent que jam ais; 
il récite une prière à  la  S te  Vierge et d it à  son 
com pagnon de route;

—  A llons dans cette  direction, nous trou ve­
rons bien quelque chose! I ls  avan cen t e t bientôt 
ils vo ient briller une lum ière. I ls  se h âten t de 
ce côté, e t ils ne tarden t pas à  v o ir  des gens qui 
tra va illen t autour d ’un four. I ls  vo n t à  eux; 
m ais à  leur approche ces gens-là pris d ’épou- 
vante, abandonnent tout, s ’enfuient vers une 
m aison e t s ’y  enferm ent.

D on B osco  s'approche:
« N ’ ayez donc p as peur, leur crie-t-il, nous 

som m es de braves gens qui nous som m es éga­
rés; c ’est à  peine si nous tenons su r nos jam bes 
e t  nous som m es trem pés par la  pluie; nous ne 
voulons faire  de m al à personné; de grâce, sortez; 
venez surveiller votre pain qui v a  se brûler.  ̂

C ’é ta it crier au vent. A  force de supplications, 
la  porte s ’entrebâille enfin. D es hom mes arm és 
dem andent rudem ent à  D on B osco qui il  est 
e t où il veu t aller.

—  J e  suis, répondit, un pauvre  prêtre, et 
ce jeune hom m e est de m es am is; nous avons 
perdu notre chem in; rassurez-vous, nous ne 
ferons p as de m al.

Cependant l ’orage a v a it  cessé, et il s ’éta it 
form é un rassem blem ent. A lors ceu x  qui étaient 
arm és sortirent eu x  aussi e t retournèrent au 
four où ils se m irent à  causer avec  Don Bosco.

I l  veu t savoir la  cause de leur épouvante; 
011 lu i répond qu ’il y  a  là  dans les environs des 
assassins qui rôdent, e t que la  nuit d  a v a n t un 
hom icide a  été com m is; les gendarm es font des 
recherches, m ais ils n ’ont encore rien trouvé.

D on B osco leur dem ande de vouloir bien les 
accom pagner à Ponzano; m ais e u x  to u t surpris 
lu i répondent q u ’il en est bien loin. I l  les prie 
alors de lu i prêter quelque vêtem ent, car il n a  
plus sur lu i un fil de sec; m ais ils s ’excusent sur 
leu r p auvreté  et l ’ accom pagnent chez le proprié­
ta ire  du château  voisin.

C ’é ta it un excellent hom m e, ta illé  à  l ’ antique, 
plein de cœ ur et de charité: il fa it  entrer chez 
lu i D on Bosco et son com pagnon, et leur fa it  
le m eilleur accueil. D a nuit é ta it d éjà  avancée, 
m ais il y  a v a it  encore du m onde au salon; ils 
se lèven t tous à  l ’entrée de D on Bosco; et le 
v ieillard  l’a y a n t prié de s ’asseoir lu i dem ande qui 
il est. Quand il sa it q u ’ils arriven t de Château- 
neuf, il se m et à  nom m er les connaissances q u ’il 
y  a / e t  tout heureux de posséder chez lui des 
am is de ses am is; il les fa it  changer d ’habits 
et leur fa it  serv ir à  souper. De lendem ain, la

cloche annonçait la  messe au  château  et to i s 
les gens des environs se h âta ien t de ven ir 1 en­
tendre.

I ve Vénérable vo u la it se rem ettre de su ite  en 
route pour Ponzano, m ais le  b rave  châtelain 
voulut q u ’il ne p arte  q u ’après dîner, E n  atten ­
dant, il  lu i fa it  v isiter to u t le ch âteau  dans lequel 
il lu i m ontre en tr’ autres choses une belle b i­
bliothèque. D on Bosco y  choisit un  ouvrage 
intitulé: Abrégé d'histoire de VEglise par Laurent 
Berti, de Florence. I l  lui est cédé volontiers; à 
la  dernière page du volum e, le V énérable écrit 
ces lignes:

« L ’an 18 4 1 ,  le 15 octobre, après avoir erre a 
l’aventure pendant plusieurs heures dans l ’obscu­
rité de la nuit, je  me suis trouvé au château des; 
M erli {Merletti) près de Moncalvo; j 'y  ai été 
reçu par le propriétaire M. Miroglio, droguiste, 
de qui j ’ai acquis ce livre pour conserver un 
agréable souvenir de mon /.ôte. — Jean Bosco >.

I l  a rrive  donc à  Ponzano, retrouve avec 
bonheur son v ieu x  m aître, e t la  tan te  M arie 
Anne, la  sœ ur de m am an M arguerite qui serva it 
fidèlem ent le vénéré vieillard.

A  la  fin de ces vacances, D on B osco se vo it 
offrir trois postes. L e  prem ier é ta it celui de pré­
cepteur dans une riche fam ille  génoise, avec  
m ille francs d ’appointem ents p ar an. L a  parenté 
et les am is engageaient v ivem en t M arguerite 
à  persuader son fils d ’accepter; là, il au ra it 
to u t à  souhait, sans entam er les appointem ents 
qui tireraient la  fam ille de la  gêne. M ais la 
bonne M arguerite à  la  pensée que dans les 
grandes m aisons la  vertu  11’est p as tou jours 
à  l ’ abri, leur répondit:

__  M on fils, dans une m aison de richards?...
E t  à  quoi lu i serviraien t ces m ille francs? Q u ’est- 
ce que j ’en ferais moi-même ou son frère Joseph , 
si pour les gagner il s ’exposait à  perdre son âme?

On lu i proposait aussi d ’être chapelain  de 
Mu ri aldo; les gens du ham eau étaient disposés 
à  doubler la  rétribution  donnée ju sq u ’alors, 
afin d ’avo ir D on Bosco pour m aître d ’école de
leurs enfants. _ . . .

:L e  troisièm e poste é ta it celui de v ica ire  a 
Châteauneuf, où to u t le m onde l ’a im ait beau­
coup, e t surtout son curé D . Cinzano.

A v a n t  de prendre une décision si im portante, 
le S erv iteu r de D ieu v ien t à  T urin  dem ander 
conseil à  D on Cafasso. L e  sa in t prêtre écoute 
les offres de situation , les prières, les insistances 
que fout les uns et les autres, et le désir où est 
le V énérable cle se dévouer sans réserve au  labeur 
évangélique; puis, sans une m inute el’hésitation, 
il répond:

__ Vous avez besoin ele vous appliquer a  la
Théologie m orale e t à  la  prédication; déclinez 
pour le m om ent toutes ces offres, e t venez à 
l 'in s t itu t . (A  suivre)-
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l ' i l  ile l ì i ì i i l ì  I  Sii [ni l a  li filile.
Deux fois déjà en juillet T915 et en mars ig i6 , 

le B ulletin  Salésien a propose aux Coopérateurs 
cette forme de consécration de la famille au divin 
Cœur de fésus.

Chez Ies Jívaros.

D ’une lettre de Mgr Costamagna, Vicaire 
Apostolique de Mendez et Giialaquiza dans l ’Equa­
teur, nous relevons ces lignes qui feront plaisir 
à nos lecteurs:

« U ne des choses qui nous ont le plus encou­
ragé, c ’est la  consécration de notre V icariat aux 
Sain ts  Cœ urs de Jé su s  et de M arie et l ’introni­
sation  de l ’im age du Sacré-Cœ ur chez les fa ­
m illes chrétiennes, au nom bre desquelles est 
m aintenant celle du capitaine des Jívaros: 
ainsi X . S . J .  C. est m aintenant devenu m aître  
e t Seigneur de ces régions..... ».

Quelle joie de voir que ces enfants de la forêt, 
naguère encore cruels et barbares se sont laissé 
gagner par l’amour de leur Dieu et se sont donnes 
entièrement à Lui!

Ce fait est bien de nature à encourager dans 
leur action ceux de nos Coopérateurs qui se sont 
faits les propagateurs de ce moyen de salut pour 
la famille et pour la société.

Le R. P. Boevey a fait des conférences en un 
grand nombre de diocèses, et sans doute beaucoup 
de ceux qui lisent ces lignes ont entendu sa parole 
d'apôtre. Pour ceux qui n’ont pas eu cet avantage, 
nous donnons ici un abrégé historique de l ’œuvre, 
suivi d’une conférence et de deux entretiens de 
l'ardent religieux. Disons en passant qu’avant les 
conférences qu’il a tenues à Turin, il a voulu 
visiter le Sanctuaire de N. D. Auxiliatrice pour 
obtenir, disait-il, la bénédiction de notre bonne 
Mère céleste sur son œuvre; il a également célébré 
la Ste Messe dans le petit Oratoire qui se trouve 
a côté des appartements de Don Bosco.

La Mission du R. P. Mathéo Boevey.

Voici l'origine de cette mission. C ’était il y  a 
neuf ans. Atteint d ’une lésion au cœur et d ’une 
lésion au cerveau, il n ’en avait, au jugem ent des 
médecins, que pour quelques mois de vie, lorsque 
ses supérieurs l ’envoyèrent eu France. Paray-ìe- 
Monial ava it toujours été son rêve; il s ’y  rendit et, 
au moment même où il franchissait lé seuil de la 
Chapelle de l ’apparition, il sentit en lui un boule­
versement profond: c ’était la guérison complète. 
Ce qu ’il éprouva alors, il 11e peut le décrire, parce

que les choses divines ne peuvent s ’expliquer; 
m ais il n ’est pas douteux que Notre-Seigneur, 
pendant les instants de sa  longue action de grâces, 
n ’ait complété l ’œuvre de sa guérison corporelle 
en le blessant au cœur d ’une autre blessure, toute 
spirituelle, celle-là, et eu le préparant à sa  mission. 
Cette mission, il la connut nettement le soir même. 
Dans sa petite chambre d ’hôtel, d ’où il apercevait 
la  lampe du sanctuaire, tandis qu’il faisait l ’IIeure 
Sainte, il eut l ’intuition que Notre-Scigneur lui 
dem andait de travailler à lui conquérir le monde, 
fam ille par famille, en y  intronisant son »Sacré- 
Cœur; il vit le développement de l 'Œ uvre et reçut 
même le cérémonial de l ’Intronisation, tel qu’il se 
pratique aujourd’hui.

Cependant il ava it besoin, pour commencer son 
apostolat, d ’un mot d ’ordre de l ’Eglise. Parti 
pour Rome, il exposa à  Pie X  l'œ uvre telle qu ’il la 
concevait et lui demanda l ’autorisation de s 'y  
dévouer: « Non, mon fils, lui dit le Saint-Père avec 
le sourire empreint d ’une certaine malice qui lui 
était personnel, non, je ne vous donne pas l ’auto­
risation de vous dévouer à  cette œuvre... mais, je 
vous le commande. Entendez-vous, c ’est le Pape 
qui conmiande. Consacrez-y votre vie entière, 
vous 111e comprenez, votre vie toute entière ».

« Avec cet ordre, dit le P. Mathéo, je ' pus com­
mencer mes voyages. J ’entrepris la Croisade de 
l'am our. On m ’appelle le commis-voyageur du 
Sacré-Cœur ».

C ’est vis-à-vis du monde entier qu ’il se sentait 
débiteur de la grâce qu'il avait reçue. I l  eût voulu 
prêcher au Japón, en Cocliinehine, aux Antilles, 
partout, partout. Mais atteindre toutes les nations 
par sa parole était chose impossible. Alors, il s ’en­
toura d ’écoliers de 12  ans auxquels il fit copier 
à  genoux des lettres en toutes sortes de langues et: 
de dialectes; il lança ces lettres de tous côtés; 
beaucoup trouvèrent un étonnant écho. C ’est 
qu ’elles étaient écrites avec amour; elles allumèrent 
au loin l ’incendie.

Lui-même, l ’ardent apôtre, parcourut l ’Am é­
rique du Nord et celle du Sud. Les bénédictions 
qui accompagnèrent ses missions .furent m erveil­
leuses. Aussi, les récits de miracles abondent-ils 
sur ses lèvres. Un évêque lui écrivit: « Mon Père 
ce que j ’ai vu, ce n'est pas seulement la résurrec­
tion d ’un mort, mais celle d ’un cimeiière ».

E n  19 14 , ses supérieurs l ’envoyèrent en Europe. 
I l  était à bord lorsque la guerre éclata; impossible 
de retourner. Ses supérieurs se dirent: « Que va-t-il 
faire en France? I l  ne pourra pas prêcher. Tout 
le monde sera occupé de la guerre, 011 ne l 'écoutera 
pas ». C ’est le contraire qui arriva. Cette guerre 
ouvre la  voie au Sacré-Cœur par les épreuves et 
les deuils qu ’elle multiplie: elle fait que les familles 
appellent Notre-Scigneur comme consolateur.

Le P. Mathéo a donc parcouru la France, puis
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la  Hollande, l'Angleterre, la Suisse. S a  prédica­
tion toute surnaturelle est celle-ci: « Iæ  Sacré- 
Cœur veut être aiiné, il veut vaincre l ’indifférence 
du monde et régner sur lui par l ’a m o u r... Il y  
réussira. Ou’on n ’oublie pas sa parole à  la Bien­
heureuse: J  e régnerai malgré Satan et scs suppôts. 
Mais il faut l ’aider dans cette œuvre. Or, la manière 
pratique d ’étendre le règne d ’amour de Jésus- 
Christ dans le monde, c ’est d ’obtenir que chaque 
fam ille individuelleunnent lui soit consacrée; il faut 
lui conquérir la société fam ille p ar famille, comme 
nos soldats conquièrent le sol tranchée par tranchée. 
E t  cette intronisation du Sacré-Cœur doit être 
très solennelle, préparée par la prière, accompagnée 
d ’un cérémonial saisissant et de chants de can­
tiques. On prépare pour cela dans la  maison un 
petit autel, avec des lumières et des fleurs. I l  f i ut 
que ce soit une fête de famille, que les enfants se 
rappelleront toute leur vie et dont on célébrera 
chaque aimée l'anniversaire ».

L a  puissance de la  prédication du R . Père est 
dans sa foi en l ’amour de Jésus-Christ pour les 
hommes. Une parole qui revient souvent sur ses 
lèvres est celle-ci: « Ou ne connaît pas Notre- 
Seigneur, ou ue connaît pas son amour brûlant qui 
désire enflanuner tous les cœurs. Ou est froid pour 
lui, on le craint, on ne l'aim e pas ».

A vec la  foi dans l ’amour, il prêche la confiance 
dans les miracles qu'obtient l ’intronisation du 
Sacré-Cœur; car c’est encore une chose qui manque 
à  un très grand nombre de chrétiens et même de 
personnes pieuses; on ne croit pas aux p ro m essi 
faites par Notre-Seigneur à  ceux qui placeront 
l ’image de son Cœur dans leurs maisons et à ceux 
qui propageront autour d ’eux la  dévotion à  ce 
Cœur d ’amour. Si un plus grand nombre y  croyait, 
de quelles merveilles ne serions-nous pas témoins?

Ce grand ami du Sacré-Cœur est en même temps 
un grand ami de la France qu ’il aime comme une 
seconde patrie, un dévot, comme il y  en a peu, de 
T aray-le-Monial et de Montmartre. I l  veut que les 
noms des fam illes où a été intronisé le Cœur de J  ésus 
soient envoyés à  l ’église du Vœu national, pour 
q u ’ils y  scellent en quelque sorte le pacte de ré­
conciliation entre le divin Cœur et la France « re­
pentante et vouée à  son amour ».

M ontmartre a  pris dès 1889 la  tête du mouve­
m ent de la  Consécration des fam illes au Sacré- 
Cœur. Toulouse, centre de l’apostolat de la  prière, 
a  .suivi. E t  voici que de rAm érique dix Sud Notre- 
Seigneur nous envoie, pour accélérer le mouvement, 
un admirable apôtre. V ive Dieu! se fût écrié 
Saint François de Sales. P lût au ciel que tous pro­
phétisassent! Plus se multiplieront les auxiliaires 
de cette grande œuvre, plus vite s ’établira le règne 
du Sacré-Cœur, plus tô t la France verra se réaliser 
les magnifiques promesses que lui a faites le S au ­
veur.

Allocution du R. P. Mathéo 
à la chapelle de la Visitation d’Orléans 

le 7 janvier 1916.
E n  vous parlant ce soir, je  prendrai mon texte 

dans l ’Evangile du Centurion; il me semble parti­
culièrement approprié aux circonstances.

Un soldat v in t se jeter aux pieds de Jésus, disant: 
« I l  y  a quelqu’un chez moi qui est malade. —  J 'i r a i  
et je le guérirai, répond le Maître. —  Seigneur, 
reprend humblement le Centurion, je ne suis pas 
digne que vous' entriez dans ma maison, mais dites 
seulement une parole et le malade sera guéri. —  E t  
N. S. dit: « Q u'il soit fait comme vous le désirez ». 
La  France est aussi un soldat généreux et vaillant. 
Son épée a  sauvé la Terre Sainte. Allez donc au 
Cœur de Jésus, dites-lui q u ’il y  a  quelqu'un chez 
vous qui est malade. Mais gardez-vous d ’ajouter: 
Ne venez pas... car il veut non seulement vous 
guérir, il veut demeurer et régner chez vous.

J e  viens vous annoncer que vous aurez la  vic­
toire de demain si vous le voulez, que vous possédez 
déjà par avance la victoire, si vous vous mettez 
à propager la  croisade d ’amour, le règne du Sacré- 
Cœur dans les familles. Depuis la  Marne, son pre­
mier gage, il n ’attend que sa victoire pour donner 
la vôtre.

Ecoutez-moi: L a  Consécration officielle de la 
France, c ’est la Consécration des fam illes une par 
une, parce que, les foyers, voilà le Cœur de la 
France. S i ce Cœur de la France est au R oi J  ésus, 
à son Cœur Sacré, vous devez non seulement 
espérer, vous devez être certains de la victoire.

Vous direz peut être: On n’est pas assez enthou­
siaste, on n ’est pas sensible chez nous à  ces choses. 
E li bien! écoutez encore. C ’est un prêtre Américain 
qui vous parle. Les Américains 11e sont pas des 
hommes sensibles. Us ne sont sensibles (pi'à une 
chose: l ’argent; tout le reste à  leurs yeux ne vaut 
guère. E t  cependant ils ont été pris par le Sacré- 
Cœur, et les conversions et les miracles se m ulti­
plient tant panni eux qu ’on en est émerveillé. 
Ils  se m ultiplient au Sud comme au Nord de l'A m é­
rique, en Espagne, en Italie, en Chine, en Cochin- 
cliine, au Japon.

Pour vous montrer la  grandeur des miracles et 
la puissance du Sacré-Cœur, je  ne vous citerai 
qu ’un exem ple entre mille autres dont j ’ai été 
témoin. Les miracles dont je  parle, je  ne les ai pas 
appris en effet par ouï dire, je  les ai vus moi-même.

I l  y  ava it dans la  ville de ** *  un grand person­
nage, riche, considéré, dont la fille vint nie voir 
et me dit: « Pensez-vous, mon Père, qu’en me 
dévouant à la  cause des Consécrations des familles 
et en consacrant la  mienne (elle était mariée et 
mère de plusieurs enfants) je  pourrai espérer que 
le Sacré-Cœur me donnerait en retour la seule 
chose que je  désire, l ’âme de mon père bien-aimé; 
je  ue l ’ai jam ais vu  prier et il hait ce qui tient à  la 
religion. —  Oui, faites cette Consécration solen­
nelle de votre famille, je  viendrai la  présider, et 
après demandez-moi de vous dévoiler le secret 
que j ’ai à vous communiquer ».

Le  jour marqué j ’étais au rendez-vous. L a  mère 
chrétienne, son mari et ses enfants étaient groupés 
au salon devant l ’image du Sacré-Cœur qui domi­
nait un autel orné de fleurs et de lumières. Après 
la cérémonie, pendant laquelle on pria et pleura 
beaucoup, la maîtresse de maison s ’approcha de 
moi et me demanda 111011 secret: « J ’ai à  vous an­
noncer, répondis-je, que je  veux écrire à votre père 
pour lui demander,au nom et pour l ’amour du Sacré-
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Cœur, devenu R oi de votre famille, de venir ven­
dredi prochain à 5 heures me trouver et faire sa 
première confession. —  O mon Père! s 'écria  la 
pauvre femme effrayée, ne faites pas cela , ce serait 
tout gâter. Vous ne connaissez pas mon père. 
Naguère il était très gravem ent malade et on l ’avait 
envoyé en Suisse pour être opéré. J  e l ’accompagnai 
pour l ’asssister et le soigner. I,a  veille de l'opéra­
tion, je  lui dis: « Mon père, accordez-moi une 
grâce ». —  « J e  t ’accorderai tout ce que tu me de­
manderas ». —  « E li bien, mou père bien-aimé, 
voyez le prêtre avant le docteur! ». Changeant tout- 
à-coup de ton et de visage, il me saisit le bras, me 
secoua fortement et me dit: « J  amais, ni avant, ni

après l ’opération, jam ais, tu m'entends, jam ais ».
—  E t  vous voulez lu i écrire pour le sommer de se 
confesser!... Encore une fois, ce serait tout gâter. —
—  Oui, Madame, je  lui écrirai vendredi prochain; 
jusque-là priez.

Pendant le déjeûner du vendredi, le domestique 
apporta une lettre au pécheur endurci; il l ’ouvrit 
aussitôt, la  lut, pâlit, et se levant subitement, il 
se retira, prétextant une affaire pressée. S a  fille, 
son gendre, ses petits-enfants, savaient de quoi 
il s ’agissait et coururent au salon pour prier avec 
larmes le Sacré-Cœur de leur donner l ’âme de leur 
père et grand-père.

A  5 heures, j ’étais dans m a cellule; le frère portier 
vint tout ému (il connaissait l ’hostilité de ce Mon­
sieur) m ’annoncer sa visite et me demander que 
faire. « Qu’il entre », répondis-je. —  Quelques 
secondes après il tom ba à  mes genoux en sanglo­
tant: « Mon Père, je  11e sais ce qu ’il y  avait dans 
cette phrase de votre lettre: J e  vous demande, au

nom et pour l’amour du Sacré-Cœur, devenu Roi 
de votre fam ille de venir vous confesser. E lle 
m ’a  bouleversé ». E t, toujours en sanglotant: 
« J e  ne suis pas capable de me confesser, et, l ’ayant 
prévu, j ’ai écrit ma confession depuis midi; lisez-la, 
mon Père». J ’ai lu cette admirable confession, et. 
après l ’absolution, je  l ’interrogeai pour savoir s ’il 
ne voudrait pas communier dans quelques jours 
ou semaines. —  « Oui mon Père, demain, si vous le 
voulez, j ’ai soif de Lui; moi qui l’ai toujours liai, 
je  l'aim e à présent et j ’ai soif de m 'unir à Lui, je  
11e puis plus vivre  sans Lui ». Le  lendemain à la 
Cathédrale, car il voulait que tout le monde le vît, 
il faisait sa  Première Communion avec deux dé

ses petits enfants qui la faisaient aussi: «D e nous 
trois, dit-il ensuite, je  ne sais pas lequel était le 
plus heureux, je  crois que c ’était encore moi ».

I l  y  a peut être aussi parmi vous quelqu’un qui 
désiœ l ’âme d ’un être chéri; ou bien vous avez 
des vôtres au front, vous en avez parmi les blessés, 
panni les prisonniers, les disparus... A  cette heure] 
tous vous avez besoin de consolation, de soutien; 
allez au Sacré-Cœur: c'est le Cœur d'un ami, d ’un 
frère, d ’un père, c ’est aussi le Cœur d ’un Dieu qui 
a la toute-puissance au service de l ’amour. Croyez 
seulement à son amour, aimez-le; 011 le craint, 
niais 011 11e l ’aime pas. Aimez-le, et vous pourrez 
dire: V ive le Christ qui aime les Francs! Vivent 
les Francs qui aim ent le Christ!

Au parloir de Ja Visitation.

Le P. Matliéo avait désiré voir, au parloir de la  
Visitation, avant l ’instruction faite à  la Chapelle,

S .  PA U L (B ré sil)  —  L e  b ata illo n  sco la ire  d é file  d an s le s  ru e s de la  ville .



---- 2 2  —

quelques zélatrices hâtivem ent convoquées. Voici avoir fait part aux personnes assemblées pour les
le résumé succinct des pensées q u ’il développa funérailles des dernières volontés de son mari,
devant elles. p rit elle-même l'im age du Sacré-Cœur déposée 

L a  Consécration des fam illes au Sacré-Cœur est sur le cercueil, et la m it à  la  place d ’honneur qui
vraim ent pour la  France une Œ uvre nationale, lui avait été préparée.
et chaque fam ille consacrée doit avo it son nom 
inscrit d ’une manière spéciale dans la  Basilique 
de Montmartre. Ainsi, à  côté de cet édifice matériel 
demandé par N. S., il s ’élèvera un édifice tout spi­
rituel; et chaque fam ille consacrée, où le Sacré- 
Cœur sera intronisé, sera comme une colonne de 
cet édifice.

Dans un certain nombre de fam illes ou a  fait 
cette consécration collective. Mais a-t-elle eu des 
suites assez sérieuses et pratiques? A-t-on pesé 
assez cette promesse de N .-S. à  la Bienheureuse 
Marguerite-Marie: « J e  bénirai les maisons où l’image 
de mon Sacré-Cœur sera exposée et honorée ». Par 
l ’intronisation jointe à  la  Consécration on met, 
ainsi que le mot d ’intronisation l'indique par Im­
même, le Sacré-Cœur à  la  première place au foyer, 
dans la  pièce principale, au salon s ’il  y  a  un salon. 
On l ’établit roi du foyer, —  roi et ami comme à 
Béthanie.

« Je  sais, d it le Père, qu ’on peut faire des ob­
jections. N ’y  a-t-il pas des inconvénients à  placer 
ainsi l ’image du Sacré-Cœur au salon? Est-ce 
le traiter avec assez de respect? Permettez-moi 
d ’ajouter un mot et de vous demander si ce ne 
serait pas plutôt par respect humain qu ’on inter­
dirait à  N .-S. l ’entrée au salon? »

A ux siècles de foi, D ieu n ’avait-il pas ostensi­
blement la  première place au foyer chrétien?

Autre objection: Le  Maître de la maison n’est 
pas chrétien. — Mais peut-être autorisera-t-il quand 
même l ’acte d ’intronisation. E t  alors cet acte sera 
suffisant tout d ’abord.

N.-S. a  d it à  la Bienheureuse Marguerite-Marie 
qu ’il régnerait malgré ses ennemis. —  M algré, il 
devait donc y  avoir des obstacles à  surmonter. 
I l  importe de le constater, il ne faut pas s ’effrayer 
des difficultés, mais aller quand même.

Le Père assura qu’il avait vu  se réaliser d ’une 
manière singulère cette promesse déjà citée: « J e  
bénirai les maisons où Vintage de mon Sacré-Cœur 
sera exposée et honorée », qu’il ava it presque tou­
jours vu  une grâce merveilleuse et comme m iracu­
leuse suivre l ’intronisation dans les fam illes. Aussi, 
cette Intronisation s ’est-elle propagée rapidement 
dans les premières fam illes de Paris, d ’Amérique, 
de Madrid, comme dans les plus humbles réduits. 
Les personnes les plus influentes comme les plus 
modestes se sont faites apôtres de cette Introni­
sation.

Enfin, le Père term ina eu citant un émouvant 
exemple. Le  chef d ’une des premières fam illes de 
Madrid avait décidé l'intronisation solennelle 
pour un vendredi. L e  mercredi m atin il est frappé 
soudainement et le soir il meurt. Mais avant de 
mourir il avait fa it promettre à  son épouse de ne 
pas retarder l ’intronisation et de la faire devant 
sa dépouille mortelle: <« Le Sacré-Cœur, avait-il 
dit, tiendra désormais m a place dans la m aison ». 
C ’est moi, ajouta le Père, qui présidai cette In tro­
nisation, et la pieuse et vaillante veuve, après

D eu x a u tr e s  m ir a c le s  du  S a c ré -C œ u r ra c o n té s  p a r  l e  P . M a th é o .

Nous empruntons les deux récits suivants à  la 
conférence faite le 6 janvier par le P . Mathéo aux 
institutrices libres du Loiret, qui avaient ce jour là 
leur retraite mensuelle.

Une dame qui était l ’épouse d ’un personnage 
haut placé m ’ayant entendu prêcher la Croisade 
du Sacré-Cœ ur et signaler les miracles qu ’elle 
opérait, v in t me dire: « Mon père, mon mari est 
fort incroyant, hostile à  la  religion et il fau t se 
cacher de lui pour accomplir les pratiques religieu­
ses. J e  désirerais tan t cependant faire l ’intronisa­
tion du Sacré-Cœur dans m a fam ille et la  consacrer 
m ais comment obtenir la  permission de mon mari?»
« Demandez-la lui tout simplement, répondis-je, 
dites-lui que vous voudriez que cela puisse avoir 
lieu tel jour, que je  viendrai présider la  cérémonie 
et que vous le priez d ’y  assister ». Cette dame fit 
ce que je  lui avais conseillé. A  son grand étonne­
ment, son mari consentit à  tout et promit d ’être 
présent.

J  e vins au jour et heure marqués; mais le m aître 
de la  m aison n ’était pas là. A u  dernier moment 
le courage lui avait manqué, il s ’était enfui. Nous 
fîmes les prières et cérémonies d ’usage; après quoi 
je  me retirai laissant la  fam ille devant l'im age du 
Sacré-Cœur continuer ses supplications pour la 
conversion de celui qui lui était si cher.

L a  mère et les enfants étaient encore là à  prier 
et à  pleurer quand le père rentra au salon, et s ’ar­
rê ta n t tout-à-coup devant l ’image du Sacré-Cœur, 
et la  regardant fixement, il s ’écria: « Ou’avez-vous 
fait ic i? —  Nous nous sommes consacrés au Sacré- 
Cœur et nous avons prié, répondit sa  femme. —  
Mais qu'avez-vous fait, reprit-il? —  R ien  autre 
Qu’avez-vous fa it  ici, dis-je, qui est présent ici?... 
J e  sens la  présence de quelqu’un, je  sens la divinité; 
je  suis blessé au cœur ». Là-dessus, il tombe à 
genoux, il sanglote comme un enfant; la  conver­
sion était complète. I l  revient à  Dieu avec une 
ferveur d ’apôtre, se voue aux œuvres religieuses 
et surtout à  la propagation de la dévotion au Sacré- 
Cœur, ju sq u ’à  la prêcher dans les campagnes.

Un curé qui m ’avait entendu raconter cette 
conversion et dont la paroisse n ’était guère fer­
vente, eut l ’inspiration, en célébrant la  messe de 
faire cette prière: « S ’il est vra i que l ’intronisation 
du Sacré-Cœur dans les familles et leur consécra­
tion soient si puissantes pour obtenir la conversion 
des âmes, veuillez, mou Dieu, me donner ce signe: 
que tel pécheur récalcitrant qui se m eurt à  cette 
heure dans m a paroisse et qui refuse avec tant 
d ’acharnement un prêtre, demande lui-même à se 
confesser et ne veuille que moi pour confesseur ». 
Après l ’action de grâce de sa  messe, le curé entra 
dans son confessionnal pour confesser d eu x ou trois 
pénitentes. Il en sortait, lorsqu’une personne très 
émue se précipite vers lui, disant: « Monsieur le

y.
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Curé, un tel (c’était précisément le pécheur dont 
il venait (le demander la conversion pour signe de 
l ’intronisation du »Sacré-Cœur dans les fovers, un 
tel qui est à  l ’agonie demande à se confesser et 
ne veut que vous pour confesseur ». Ainsi, à moins 
de trois quarts d ’heure de distance le signe demandé 
était donné.

Après de tels miracles et dans un nombre q u ’on 
ne chiffre plus, car ils sont de tous les jours, je  ne 
dis plus que je  crois à  la toute puissance du Sacré- 
Cœur et à sa  volonté de tout accorder à  ceux qui 
se donnent à  lui, je  dis que je  les vois. On croit 
à  ce qu ’on ne voit pas; ici ce n ’est plus la foi, 
c ’est la  vision.

Vous vous dévouez, vous vous donne/, beaucoup 
de peine; si dans vos labeurs vous ne faites pas 
intervenir la Sacré-Cœur et n ’y  mettez pas le sur­
naturel, le bien que vous obtiendrez sera minime, 
superficiel. S i au contraire vous recourez au Sacré- 
Cœur, si vous implantez son amour dans les âmes, 
vous obtiendrez dos résultats immenses, surpre­
nants, permanents, et vous récolterez des fruits 
de vie.

Supposez même qu ’il se déchaîne une tempête 
diabolique, qu’elle passe à  travers votre pays 
détruisant tout, que vos églises soient brûlées, si 
vous avez su imprimer dans les âmes la foi et 
l'amour du Sacré-Cœur, tout renaîtra bientôt et 
ne sera que plus florissant. Mais si vous n ’avez 
pas prémuni vos enfants de ce suprême remède, 
tout sombrera; ce sera la ruine complète.

Embrasez-vous donc du zèle d ’apôtre du'Sacré- 
Cœur, c ’est la dernière planche de salut (ï).

ÜÍ1E LETTRE PASTORALE
DE MGR L ’ÉVÊQUE DE BAYO NNE

Mgr Vévêque de Bayonne, dans ime lettre pasto­
rale très attachante, demande au clergé et aux 
fidèles de son diocèse la consécration des familles 
au Sacré-Cœur de Jésus. Après avoir rappelé 
les promesses de Notre-Seigneur, il expose les rai­
sons d'introniser le Sacré-Cœur dans les familles 
et le bienfait de cette cérémonie, Mgr Gieure traite 
en détail de la cérémonie elle-même.

Déjà, dans le monde catholique, plus de 3 
millions de familles se sont consacrées au Sacré 
Cœur. Le diocèse de Bayonne qui, en 1889, 
tenait le premier rang avec ses 43.000 familles 
consacrées au Cœur de Jésus, ne voudra pas 
déchoir et tiendra à honneur de se montrer 
fidèle à son glorieux passé.

Nous vous exhortons donc, N. T. C. F., à 
consacrer au Cœur-de Jésus vos familles. Quelle 
fierté si nous pouvions bientôt dire que le Sacré 
Cœur a piis possession de tous nos foyers!

(1) Extrait du « Culte National du Sacré Cœ ur » nu­
méro de jan v ier  1916 : 10 centimes l ’unité; 7 fr. le cent 
à  la Visitation d ’ Orléans, Faubourg Bannier, 77,

Quelles bénédictions se répandraient sur notre 
diocèse! Ce serait vraiment pour ces familles le 
déluge de grâces promis par Notre-Seigneur.

Comment devra s'accomplir cette cérémonie?
E t  d’abord, si cette pratique pieuse est agréée 

par le plus grand nombre, il sera sage de ne pas 
oublier qu’il y a des milieux indifférents ou ho­
stiles; et là il faudra procéder avec prudence, 
éviter tout zèle indiscret.

C ’est pourquoi nous avons pensé que la con­
sécration au Sacré Cœur de Jésus pouvait se 
faire de deux façons.

Il  y  aurait d’abord, à l'église, une première 
consécration solennelle de toutes les familles. 
Un jour de fête bien choisi, à l ’heure jugée la 
plus convenable, MM. les curés convoquent tous 
les chefs de famille. Les dimanches qui précèdent, 
MM. les curés ont expliqué le sens et la portée 
de la consécration. Le jour même de la consé­
cration, ils adressent au peuple une allocution. 
Après l ’exposition du Saint Sacrement, les as­
sistants chantent le Credo poux bien affirmer leur 
foi, le Sùb tuum pour confier à Marie leur con­
sécration au Cœur de Jésus. On lit ensuite l ’acte 
de consécration, que l ’on trouvera plus loin. 
On chante trois fois l ’invocation Cor Jesu  Sacra­
tissimum, le Tantum ergo, et l ’on donne la béné­
diction du Très Saint Sacrement.

Comme les fidèles auront été invités à apporter 
à cette cérémonie les images ou statues qu'on 
placera dans les maisons, la bénédiction solen­
nelle et la distribution s’en feront après le salut.

Cette cérémonie ne rencontrera guère d ’oppo­
sition dans nos régions.

Une cérémonie privée peut avoir lieu à la 
maison. On a déjà préparé une place d’honneur 
pour l ’image ou la statue du Sacré Cœur bénite. 
Après la bénédiction faite à l’église, le soir même 
si c ’est possible, ou à un autre moment favo­
rable, le chef de la famille placera lui-même 
l’image à la place qui lui est destinée, et il réci­
tera au nom de tous la formule de la consé­
cration (1).

Dans certains milieux on pourra inviter MM. 
les curés à présider cette cérémonie familiale, 
ce qui lui donnerait un caractère encore plus 
religieux. Dans ce cas, l ’image du Sacré Cœur 
peut être bénite à la maison.

Mettre l ’image du Sacré Cœur à une place 
d’honneur, lui consacrer nos personnes, nos 
familles, c’est répondre au désir de Notre- 
Seigneur; mais là ne s’arrêtera pas notre piété. 
Désormais, on vénérera cette image, on l’ornera 
de fleurs; devant elle on fera volontiers sa prière, 
au moins le soir; on habituera les enfants à s’age-

(I) Là où la cérémonie privée ne pourrait se faire sans 
quelque inconvénient, pour des raisons intimes, 011 se 
contentera de donner une place honorable à l ’ im age déià 
bénite à l ’église. J



nouiller d ev an t elle; on lu i confiera ses joies, 
ses tristesses. A u x  gran ds événem ents de la  vie, 
a u x  fêtes des parents, a u x  naissances, a u x  pre­
m ières com m unions, au  d épart des conscrits, 
a u x  m ariages, pour les m alades, pour les m orts, 
on fera cercle autour de l ’im age du Sacré 
Cceur.

V raim ent, alors, Jé su s  sera le roi, le m aître, 
le père de ces fam illes; il y  régnera et il les bé­
nira.

Ce n ’est p as assez pour quelques-uns de con­
sacrer leurs fam illes au  Sacré  Cœ ur. I ls  doivent 
se faire  les apôtres de cette  œ uvre. I l  y  aura, 
nous n ’en doutons pas, parm i les affiliés au x  
œ uvres adm irables qu ’a  fa it  éclore la  dévotion 
au Sacré  Cœ ur, des zélateurs ardents, heureux 
de prom ouvoir le règne de Jé su s  sur les âmes, 
su r les fam illes e t su r les nations. N ous faisons 
appel à  leur piété, à  leur dévouem ent, à  leur 
générosité.

L eu r aposto lat sera récom pensé au centuple. 
Perm ettèz-nous, N . T . C. F . ,  de vo u s redire une 
fois encore les prom esses de N otre-Seigneur en 
fav eu r de ceu x qui auront honoré e t servi son 
S acré  Cœ ur, prom esses révélées à  la  bienheu­
reuse M arguerite-M arie.

P o u r les personnes v iv a n t dans le monde:
« J e  leur donnerai toutes les grâces nécessaires 
dans leur é tat. J e  m ettrai la  p a ix  dans leur 
fam ille. J e  serai leur refuge assuré pendant la 
v ie  et surtout à  la  m ort. J e  répandrai d  abon­
dantes bénédictions sur leurs entreprises. J e  
bénirai les m aisons où l ’im age de mon Sacré 
Cœur sera exposée e t honorée ».

Pécheurs, écoutez les confidences fa ites  à  la 
bienheureuse M arguerite-M arie: « S i  vous êtes 
un abîm e de faiblesse, de rechutes e t de m i­
sères, le Cœ ur de J  ésus est un abîm e de m isé­
ricorde et de force. R ien  de plus d oux et de plus 
suave pour convertir les âm es les p lus en­
durcies ».

Ecoutez, âm es ferventes et fidèles: « J e  ne 
sache pas q u ’il y  a it un exercice de dévotion 
plus propre pour élever en peu de tem ps une 
âme à la  plus haute perfection et pour lu i faire 
goûter les douceurs qu ’on trouve au service de
J  ésus-Christ ». _ . . . . .

E t  vous, épouses du Christ, portion choisie 
de son troupeau, entendez les appels encoura­
geants du bon M aître: « F a ites  en sorte surtout 
que les personnes religieuses em brassent cette 
dévotion; elles en retireront ta n t de secours q u ’il 
ne fau d rait point d ’autre m oyen pour rétab lir 
ta prem ière ferveu r et la  plus exacte  régularité 
dans les com m unautés les m oins réglées, et 
pour porter au  com ble de la  perfection celles 
qui v iven t dans la  plus exacte  régularité ».

T rès chers collaborateurs, vo tre  m inistère 
est parfo is pénible, ingrat, dans les paroisses

que la  froideur et l ’indifférence ont gagnées; 
vous seriez portés au découragem ent; lisez les 
révélations faites à  la  bienheureuse M arguerite- 
Marie: «M on d ivin  M aître  m ’a  fa it  connaître 
que ceu x qui trava illen t au  sa lu t des am es 
travailleron t avec succès e t auront 1 a rt de to u ­
cher les cœ urs les plus endurcis, s ils ont une 
tendre dévotion à son Sacré Cœ ur et s ils t ia -  
va illen t à  l ’inspirer et à  l ’étab lir p artout ».

L a  B ienheureuse a  d it cette parole prophé­
tique: I l  régnera malgré tous ses ennemis et leur 
opposition; i l  régnera malgré Satan et ses suppôts.
—  M ais qui donc, dans le diocèse, tra va ille ra  
à  prom ouvoir son règne? N ous, a v a n t tous, très 
chers collaborateurs, nous aurons à  cœ ur de 
hâter l ’avènem ent de ce règne pour nous, pour 
nos parents, pour nos concitoyens, pour notre
chère patrie.

E t  quelle récom pense nous est promise? 
E coutez encore la  bienheureuse M arguerite 
M arie: « Pour ceu x qui s ’em ploient à  le faire  
connaître e t aim er, oh! s ’il m ’é ta it perm is de 
m 'exprim er et de révéler les récom penses q u ’ils  
recevront de cet adorable Cœ ur, vous diriez 
com m e moi: H eureux sont ceu x  qu ’il em ploiera 
à  l ’exécution  de ses desseins!

TR É S O R . 3 P IR IT U E L .

Les Coopérateurs Salésiens q u i ,  après S’être cont 
fessés et avoir dévotement communié, visiteront 
quelque église ou chapelle publique, tie même que 
ceux qui, vivant en communauté, visiteront leur 
Oratoire, et y prieront aux intentions du Souverain 
Pontife, peuvent gagner 1’ In d u lg en ce  P lk n iîîre :

en Janvier :
le ier, la Circoncision de N. S. 
le 6, l ’Epiphanie, 
le 19, la Sainte Fam ille, 
le 25, Conversion de S . Paul, 
le 29, St François de Sales.

en Février:
le 2, la Purification.
le 24, Chaire de S . Pierre.

De plus, toutes les fois qu’ ils réciteront cinq 
P aler, A ve  et Gloria  aux intentions du Souverain 
Pontife, ils gagneront toutes les Indulgences des 
Stations de Rome, de la Portioncule, de Jérusalem 
et de S . Jacques de Compostelle.
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Nous sommes persuadí que dans les difficultés actuelles nous n'avons pas 
d'autres consolations que celles du ciel, et parmi celles-ci l'intercession toute, 
puissante de la Vierge bénie qui est en tous tes temps le secours des Chrétiens.

PIIÎ PP. X.

h

Marie Â uxiliatr ice et le s  Indiens.
(Des mémoires de nos missionnaires).

L e  V énérable D on B osco à  son lit  de m ort 
ad ressa it à  ses fils m issionnaires ces paroles 
prophétiques:

Propagez la dévotion à Marie Auxilialrice 
dans la Terre de Feu ; S i vous saviez combien 
d’âmes seront sauvées par la dévotion à la Sic 
Vierge!

L es Salésiens, dociles à cette  in v itatio n , se 
sont appliqués de toutes leurs forces à  propa­
ger dans ces lointaines terres l ’am our e t la  v é ­
nération envers la Mère de Dieu.

P lus d ’une fois la  V ierge bénie a  daigné m a­
n ifester sa m aternelle protection, apparaissan t 
m êm e visib lem ent à plusieurs Indiens, pour les 
consoler dans leurs afflictions ou pour les e x ­
horter à la  persévérance, d ’autres fois pour leur 
annoncer leur m ort prochaine ou les soutenir 
dans leur agonie.

J e  pourrais rapporter nom bre de fa its  à  l ’ ap ­
pui. Qu’il m e suffise de rappeler la v ision  de 
l ’hum ble e t pieuse Candide Donoso a v a n t sa 
m ort; je  l ’a i racontée il y  a  quelques années dans 
le Bulletin: pendant 27 m inutes elle eut le 
bonheur d ’être assistée visib lem ent p ar la vSte 
V ierge  qui lu i d isa it être venue parce qu’elle 
l'avait vue seule et souffrante.

U n  antre fa it  p lu s récent est a rrivé  ve rs  le 
m ilieu de 19 13 .  U n bon v ieu x  nomm é E lisée  
é ta it m alade depuis trois jo u rs; il ne p ouvait 
ferm er l ’œ il ni le jo u r ni la  nuit, à  cause de ses 
souffrances physiques et du chagrin  q u ’ il res­
sen ta it de la  m ort de sa  fem me. L a  S te  Vierge 
lu i ap p ara it richem ent vêtue, belle au delà

de toute expression  et p ar sa présence lu i rend le 
courage et la  santé.

C ’é ta it un charm e pour m oi de l ’entendre m e 
raconter les circonstances de cette  apparition , 
quand je  lu i eus dem andé com m ent il se faisa it 
q u ’il a v a it  été guéri si v ite  e t sans a vo ir  pris de 
remède.

E ncore  to u t pénétré de l ’ém otion éprouvée 
à  la  vue de la  S te  V ierge, il m ’a v a it  conduit un 
peu à  l ’ écart pour que personne autre ne puisse 
l ’entendre; le  v isage  transfiguré, me m ontrant 
l’ endroit précis où la  S te  V ierge lu i é ta it  a p ­
parue, il me d isait:

L a  V ierge est venue ici, elle é ta it linda 
(belle) lind a... linda*... V êtem ent lindo lindo! 
m irada linda... lind a.... (les tra its  beaux), re­
gard er m oi e t sourire lindo... lindo... H eureuse 
la  V ierge... la  V ierge seule guérir!

L e  p au vre  Indien 11e sa v a it  trou ver de term es 
plus expressifs pour se faire  com prendre; m ais 
de ses y e u x  et de son geste tran sp ara issa it toute 
son ém otion e t l ’on v o y a it b ien  q u ’il d isa it la 
vérité .

M a g g i o r i n o  B o r g a t e l l o ,  prêtre 
Missionnaire Salesien.

G râcss e t  F a veu rs è  ti. D. Ä iix ilia trice .
D éclara/ion. — Conformément à la  décision du Pape 

Urbain VIII nous déclarons que tom es les grâces 011 faits 
rapportés dans le B u lle t in  Salesien , n’ ont q u ’ une auto­
rité purement humaine, et que nous les soumettons sans 
réserve au jugem ent du Saint Siège.

Jeune homme rendu à  la  vie.

Nous étions déjà dans la désolation par suite de 
la mort d ’un de nos fils soldat en Lybie, et de l'in-



—  2 6  —

certitude sur le compte d'uri autre mentionné 
comme dispersé à la suite d'un combat dans le 
Trentin; et voilà que pour comble de malheur 1111 
troisième nous est apporté à la maison dans des 
conditions desespérées. I,e  médecin déclare sans 
ambages qu ’il n ’y  a plus rien à faire. L ’état du 
malade s'aggrave rapidement; il survient une com­
plication de méningite; et le médecin fa it remarquer 
que le mal est infectieux, de sorte qu'il devient 
nécessaire de nous priver de la parenté qui nous 
aidait à soigner le malade.

Sur ces entrefaites, une personne pieuse nous

fauchant le blé. Un phlegmon était survenu et 
en peu de jours la main avait gonflé d'une façon 
extraordinaire.

Les médecins après avoir essayé tous les remèdes 
de la  science avaient décidé d ’amputer plusieurs 
doigts, ce qui aurait mis l ’opérée dans l ’impossi­
bilité de s ’appliquer aux travau x du ménage. On 
peut se faire une idée de la désolation où elle se 
trouvait. Plein de confiance, je  lui conseillai de 
recourir à la  chère Madone de D011 Bosco, par uni' 
neu vaine et la promesse d'une offrande une fois 
la  grâce obtenue. L a  neuvainc était encore en cours

S .  P A U L  (B ré sil)  —  In a u g u ra tio n  d u  b a ta illo n  sco la ire .

conseille le recours à  N . D. Auxiliatrice, consola­
trice des affligés; nous avons commencé une neu- 
vaine avec la certitude d'obtenir d'une Mère si 
tendre la santé de notre cher malade déjà admi­
nistré et près d'expirer.

L a  Sainte Vierge a eu pitié de nous. Dès le pre­
mier jour de la  ueuvaine, on a  pu observer une lé­
gère amélioration, et bientôt c'était la  guérison 
complète. M aintenant voilà déjà un mois qu'il 
s'est remis aux travau x  des champs.

19 août 1916.

J e a n  et C a t h e r i n e  B e r g a m a s c h i .

Préservée d’une opération.

M a sœur Pierrette, mère de huit enfants encore 
jeunes, éprouvait de violentes douleurs à  la  main 
à la  suite d'une blessure qu'elle s ’était faite  en

et déjà l'enflure diminuait graduellement jusqu'à 
complète disparition.

J'en vo ie  une offrande de 5 fr. et je  supplie la 
bonne Vierge Auxiliatrice de vouloir bien 111e con­
tinuer sa protection.

17 août 1916.
Fr. C o sm e O. F. M.

A ticien ¿lève et coopéraient-  salêsien 

** *
Remerciments à N. D. Auxiliatrice par D01 

Bosco, pour un offic ier qui avait été recommandé 
à Don Bosco. Il a passé 15  mois au front et n’a 
pas éprouvé la moindre atteinte ni lui ni ses hom­
mes ni même ses voitures et ses chevaux, sous 
trois bombardements furieux, à Arras, à Ste 
Ménéhould et à Verdun E . D.
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Mou fils aîné vient d’être gravement malade.
Il s'alitait le 18  août d’une néphrite aigiie avec 

congestion pulmonaire et anémie cérébrale: le 
docteur ne nous cachait pas la gravité du mal. 
Désolée et affolée à la pensée de pouvoir perdre 
un si gentil enfant, j ’ai tout de suite promis 
ioo fr. à N. D. Auxiliatrice si elle nous le gardait. 
Après bien des angoisses et des larmes notre chéri 
a recouvré la santé. Maintenant il est tout à 
fait rétabli. Il vient d'avoir six ans; il a été con­
firmé en mai dernier et il fera cette année sa 
Communion privée. C'est un bon petit qui aime 
bien le bon Dieu.

Je  suis tout heureuse de vous envoyer les 
ioo fr. de ma promesse ; je recommande mes 
deux enfants à vos bonnes prières et à celles de 
vos orphelins, ainsi que mon mari officier de 
marine. Enfin je vous recommandé une grâce 
particulière que je demande depuis quelque
temps.....

S . Godard Crès (Gard).

Puy de Dôme— J ’envoie io  fr. pour une messe 
en l’honneur de N. D. Auxiliatrice et pour 
obtenir la guérision d'un grand malade.

A' —  S. de S. mandat io  fr. en reconnaissance 
de toute l ’assistance que N. D. Auxiliatrice m’a 
accordée.

1 onion E . L. —  Vive reconnaissance à la 
Vierge Auxiliatrice pour la réussite de mon 
examen.

S. Siméon de Bressieux: A. G. — Ci joint 15  fr. 
en reconnaissance à N. D. Auxiliatrice pour une 
grâce accordée à un soldat.

M : A. B. — Merci à N. D. Auxiliatrice et à 
Don Bosco pour plusieurs grâces obtenues.

Sarge (.Loir-et-Cher) — Marquis deMontmarin 
envoie 10 fr. en reconnaissance pour grâces re­
çues.

S. Vallier: E . R. —  Inclus en mandat-poste 
la somme de 10 fr. dont 5 pour une grâce obtenue, 
et 5 pour une autre sollicitée.

Athènes — L a  Supérieure des Sœurs de S. Jo ­
seph de l ’Apparition au Pirée envoie 5 fr. pour 
les œuvres de D. Bosco en action de grâces d ’une 
guérison obtenue.

Ar: A. M. —  Ci joint un mandat-poste de
10 fr. pour m’acquitter d’une promesse à N. D. 
Auxiliatrice qui m’a accordé sa protection.

M. l’abbé Bonnemayre.

Ce cher confrère, au moment de la déclara­
tion de guerre était en Amérique, où il ensei­
gnait le français; il s ’était hâté de revenir au 
premier appel de la patrie en danger.

Nous recevons de son oncle M. l ’abbé Laba- 
stries, curé de Boujan, Hérault, une touchante 
lettre que nous vous faisons un devoir tran­
scrire:

Très Révérend Père,

Je  vous apporte une bien douloureuse nou­
velle. L ’abbé Marius Bonnemayre, mon neveu, 
infirmier ambulancier, a été tué dans la nuit 
du 15  au 16  Octobre par deux éclats d’obus 
l ’un au ventre, l ’autre à la tête.

Quatre de ses camarades ont été tués net; 
pour lui, porté à la salle d’opération il n’a survécu 
que quelques heures. Un de ses camarades 
prêtre, ami intime, a pu l ’approcher à 1  heure 
du matin, lui donner avec le Sacrement de 
l ’Extrême Onction une absolution générale, 
alors qu’il avait encore toute sa connaissance, 
et à 5 heures, il rendait sa belle âme à Dieu. 
Le major a cru devoir le présenter comme mo­
dèle de gaieté et de dévouement poussé jus­
qu’au sacrifice et à l ’abnégation la plus entière.
Il emporte m’écrit-il, les regrets de ses chefs et 
de tous ceux qui l ’ont connu. «Saint prêtre, 
m’écrit son collègue, il faisait tout pour la gloire 
de Dieu, cherchant toujours à être utile à autrui..

Le bon Dieu a agréé son double sacrifice. 
La mort ne l ’a pas surpris, il l ’appelait de ses 
vœux pour n’avoir plus sous les yeux de si 
terribles carnages.

C’est une perte pour votre Congrégation 
qu’il aimait tant et dont il ne cessait de me 
parler pendant les quelques jours de permis­
sion passés auprès de moi et de sa mère.

C’est une perte pour nous qui étions conti­
nuellement l ’objet de ses plus délicates at-
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tentions, perte d'autant plus sensible qu’il 
venait de nous annoncer sa visite pour ces 
jeurs-ci.

C’est en effet le dimanche à 6 heures qu’il 
m ’écrivait pour m’annoncer sa prochaine ar­
rivée, et le lundi matin il avait rendu sa belle 
âme à Dieu.

Union de prières, pour hâter sa délivrance, s’il 
n ’est pas déjà en possession de la récompense.

E t  un souvenir pieux pour ceux qu’il laisse 
dans des regrets douloureux.

Mr. Alfred Basto.

Dans notre numéro de Mai dernier, nous pré­
sentions à ce digne vieillard nos condoléances 
pour la mort de sa soeur, en rappelant comment 
elle et lui avaient maintes fois reçu jadis les 
remerciments affectueux de Don Bosco pour 
leur dévouement pratique envers nos œuvres.

Il vient de s’éteindre à son tour, chargé de 
mérites, à l ’âge respectable de 9 1 ans.

Nos Coopérateurs ne l ’oublieront pas dans 
leurs prières.

M. l’abbé Marius Crosetti.

Cet ancien élève de l ’Oratoire S. Léon, était 
vicaire à N. D. du Rouet à Marseille.

Parti le troisième jour de la mobilisation, il 
était nommé sergent sur le champ de bataille 
et proposé pour le grade de sous-lieutenant 
quelques jours avant sa mort glorieuse, le 
30 avril 19 15 . Voici le texte de la citation po­
sthume communiquée il y  a peu de mois à la 
famille de notre excellent et bien regretté ami, 
on en remarquera les termes particulièrement 

élogieux:
«Crosetti Marius, sergent au 203o a donné 

depuis le début de la campagne des preuves 
exceptionnelles de courage et de dévouement. 
Blessé grièvement le 27 avril en donnant à tous 
un bel exemple d ’audace et d’énergie ».

© © O P É R A T E U R S  D É F U N T S .  

F r a n c e ,  

f
A R R A S: Soeur Dubois, religieuse Ursuline, 

Aire s. la Lys.

E Y R E U X : M. l ’abbé Mallet,Curé à la Guéroulde. 
GAP: M.le Chanoine Dupuis, Gap.
G REN O BLE: M. l’abbé Alph. Bugery, curé à 

Corbelin.
M O N TPELLIER  : M. l ’abbé Bonnemayre, prêtre 

salésien, mort devant l ’ennemi.
NICE: M. l ’abbé Mosca, curé d’^scros.
NIM ES: M. l ’abbé Valére, curé-doyen d ’An- 

douze.
PA R IS: M. l ’abbé Schuster, vicaire à S. Au­

gustin, Paris.
REIM S: M. l ’abbé brouet aumônier du Lycée, 

Paris.
— M. le Chanoine Denizet.ctiré de S. Alpin. 

T R O YES: M. l ’abbé Baveaux, Brienne le
Château.

VALEN CE: Sr Marie du Cœur de Jésus reli­
gieuse du Refuge, Valence.

f
AM IENS: Mlle Louise Charpentier, Amiens. 
G REN O BLE: Mlle Victorine Blanc, La Tour 

du Pin.
— Mlle Joséphine Guillon, Bizonn.es. 

L IL L E : Mlle Peucelle, Armenii ères. 
M A R SEILLE : M. Eugène Enriço, 5. ¡tò m e . 
M O N TPELLIER: Mlle Eulalie Dufour, Mont­

pellier.
NICE: M. Pons, Nice.
O RLEAN S: Mme Xavier Jullien, Orléans.

— M. Munsch, Sully s. Loire.
__ Mm2 Pierre. S. Martin d'Abbat.

PA R IS: Mlle Nicolas, Paris.
—  Mlle Doistan »
SAIN TES: Mme Vve Dupuy, Villejêsus.

TOURS: M. le Marquis de Biencourt, Azay- 
le-Rodan.

A u t r e s  p a y s .

t
G RÈC E: Sr Ste Angele, Religieuse Ursuline, 

Naxos.
IT A LIE : M. Alfred Basto, San Remo.

— M. Maximin Tournoud, Oulx.
SU ISSE: M. Stanislas Aeby, Conseiller d’État,

Fribourg.

Avec permission (le l’ Autorité Ecclésiastique, 
(¡ém ut. JO S K I ’ H < ¡AM BINO  

Imprim erie S . A . 1. de la Bonne [*res:-e 
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Philosophia et jus ecclesiasticum.
M U N E R A T I  D A N I  I S  Sacerdos,  — Elementa juris ecclesiastici, pub­

blici et privati . .....................................................Libel lae  3  —
A missionis pretio s o lu tu m ................................................» 3 çQ

PISCETTA ALOYSIUS Sacèrdos. — De Christo religiosae societatis 
disputatio . . . . t _ . >> 0 3 0

A missionis pretio s o lu tu m ................................................» 0 40
VERMEERSCH ARTURUS Sacerdos. — De religionis institutis ei 

personis« Tiactatus canonico-moralis ad recent issi nias leges exactus.
Tomus prior ad usum scho larum .............................................. » 5 _

A missionis pretio s o l u t u m ...............................................
Tomus alter. — Supplementa et monumenta

A missionis pretio solutum . . . .

5 50 
16  —j 
18  —

o

M u s i c a ^

Cantus liturgici (Cantici, Hymni, Psalmi  etc.) . . L ibe l lae  o 

Cantus communes in Missa  et in Vesper is .  E x  editione typica Vaticana.  
Extractus  septimus . . . . . » o  40

Missa de Angelis in testis dupl icibus 5. E x  editione typica Vaticana.  Extractus

primus ’ • • • • • » o 15
Missa in Dominicis infra annum- E x  editione typica Vaticana.  Extractus

quintus . . .
. . * ' ‘ ' ‘ • » o ro

Missa in festis B. M ariae Virginis. (Cum iubilo). E x  editione typica
Vaticana.  Extractus  quartus . . _ , „

’ * ■ • o  1 5
Missa in festis soiemnibus E x -  editione typica Vaticana.  Extractus

tertius
» o  1 0

Missa pro Defunctis cum Absolut ione et Ex equi i s  Defunctis.  E x  editione 
typica Vaticana.  Extractus  s e x t u s ............................................... » 0 * 0

M issa tempore paschali. E x  editione typica Vaticana.  Ext ractu s  se­
cundus

» o 20

Ä D V E R T E N T IÄ E . — Omnes hae editiones prosiant ianfum apud S oc ie tà  
Editrice In ternazionale  per la d iffusione della B u on a  Stam pa in ©orso  
R egina  Margherita 174 .176  a T 0 R I N ©  (Italia) ad quam episfulae et preda 
mittenda sunt. — Preda missionis aucta sunt tantum pro singulis exemplaribus — 
F it deductio tantum pro magnis emptionibus; tum publici cursoris impensae emptori­
bus imputantur separatim. -  Deductio fit p re tii librorum  non autem public i cursoris 
impensarum. — Instituta, Collegia, Seminaria deductione fruuntur.
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L I T U R G I A .

ADDENDA IN BREVIARIO ROMANO. — -Editio 1 9 1 3 .  Parvus fasci­
culus ........................................................................................................... L ibel lae  o 30

A  missionis pret io solutus . . . .  » o 40

Continens :
In die octava S. Francisci Salesii — In festo Sanctarum Perpetuae et Felicitatis martyrum — Feria III 

infra octavam solemn. S . Joseph — Feria V I infra octavam solemn. S . Joseph — In festo S . Pau- 
lini episcopi confessoris — Prima die libera, infra octavam S . Joannis Baptistae.

O R A TIO N E S  IN B E N E D IC T IO N E  SS. S A C R A M E N T I,  pro opportunitate tem­
porum, cum Litani is,  Hymnis  al iisque precibus ab Eccles ia  approbatis.  
—  Eclitio magnifica, charta manu et rubro-nigro colore.  Solutae  » 3 —  

A  missionis pretio solutum . . . .  » 3 5 °
Volumen contectum linteo rubro, sectione aurata  . » 4

A  missionis pretio solutum . . . .  » 4 50

Volumen contectum pelle rubra,  sectione aurata  . » 5
A  missionis pretio solutum . . . .  » 5 5 °

PARVUM  M A N U A LE  AD U S U M  SACERDOTUA'l complectens quae in S a c r a ­
mentorum administratione et  in Sacro Minister io  exercendo saepe occur­
runt cum variis benedictionibus et instructionibus praesertim super  indul­
gentiis,  ex  Ritual i  R o m an o  al iisque authenticis documentis  vel fide dignis
excerptis et collectis.

Parvum volumen elegans,  500 paginis,  rubro nigroque colore impressum, cha ta

vere indica.
Volumen contectum linteo flexibili, indice aurato in plano, angul is  retusis, sec­

tione rubra, laev igata  . . . • • • •  >( 2 5 3 
A  missionis pretio solutum . . • • >} 2 75 

Volumen contectum optima pelle n igra  flexibili, indice aurato in plano,  angul is
retusis, sectione rubra l a e v i g a t a ................................................ » 4 5°

A  missionis pretio solutum . . . .  » 5
Volumen contectum ch a g rin  nigro flexibili, indice aurato in plano, angul is  retusis,  

sectione aurata,  theca
A  missionis pretio solutum . . . .  » 6 50

RUBRICAE M IS S A L IS  R O M A N I ju x ta  noviss ima decreta  S .  Rituum C on g re ­

gationis.
Accedunt: Observanda in Missa solemni, pro defunctis, coram S S . Sacramento, coram Episcopo, 111 

Missa SS . Cordis Jesu aliisque votivis unxiuin suis tabellis, Rubricae perpetuae, denique praepa­
ratio et gratiarum actiones ad Missam.

Editio 1907 ,  vol. in-32 rubr. et nig. linteo contectum. » 1 3°
A  missionis pretio solutum . . . .  » 1 5°


